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Parlementaires 
et parlementarisme 
J'ai sous les yeux une photographie de 

tiion cher aini Gaston Durnesnil qu'il m'en-
Sroya.it après l'attaque du 24 juillet der-
liier, en tenue de troupier, le tusil Lebel 
ten bandoulière, les yeux au loin, le regard 
tnystique, le visage plus grave qu'à l'or-
tlinaire. Entrevoyait-il que la mort qui l'a-
vait épargne jusque-là le réservait pour 
luïi jour très prochain '! LA perspective en 
itout cas ne troublait point son noble cœur. 
fcl avait, dès la déclaration de guerre, fait 
la la patrie le sacrifice de sa vie et, ce qui 
jtui était infiniment plus cruel, celui de la 
Houleur inconsolable de la vieille mère qu'il 
chérissait et dont il était à la fois le juste 
orgueil et le tendre soutien. 

Hélas ! ce n'est pas seulement un vail-
lant soldat qui disparaît : c'est un des plus 
loyaux et des plus dignes représentants du 
peuple, un des meilleurs serviteurs de la 
démocratie, un de ceux qui avaient le 
ïhieux compris les leçons de la guerre et 

.'sur qui nous fondions les plus fermes es-
poirs pour la reconstruction de la France 
nouvelle. 

M. Paul Oe3CHanel a tendu à Gaston 
Durnesnil, au nom de la Chambre, un élo-
quent, un émouvant hommage; il y a jus-
tement associé notre distingué collègue 
'Abel Ferry, frappé par les éclats du môme 
obus qui avait tué Dumesnif, et aussi le 
brave officiel- mortellement frappé à leurs 
Bi5tés. Notre président est un merveilleux 
interprète des sentiments de l'Assemblée, 
il a mieux qu'un 'beau talent littéraire, il 
6 du cœur et sait parler à l'àme de ses 
auditeurs, comme en d'autres occasions il 
n su faire entendre à leur raison de' pré-
cieux enseignements politiques.. 

Aux détracteurs du régime parlementai-
re, je conseillerai, s'ils sont de bonne foi, 
la lecture des discours de. M. Paul Dcscha-
ïiel. Le président de la Chambré sait mieux 
que personne les erreurs et les fautes du 
Parlement ou plutôt de certains parlemen-
taires. IJ n'a pas craint de les signaler à 
l'attention des députés eux-mêmes,, mais 
(en les ramenant, avec équité à. leurs justes 
proportions, et en mettant à côté du mal 
qu'on exagère avec une malsaine complai-
sance tout le bien qu'on oubjie trop volon-
tiers et qui est pourtant réel. Un agité 
prononce-t-il des paroles qui heurtent le 
feentimcrit public comme elles choquent 
l'Assemblée elle-même ? Certains eh ren-
dent responsable la représentation natio-
nale tout entière malgré ses protestations 
indignées. Singulier patriotisme qui con-
siste à dénigrer systématiquement nos 
institutions et nos hommes publics ! 

La mort de Gaston Dumesiiil, après celte 
H'une quinzaine de parlementaires' tués à 
l'ennemi, comme notre cher et glorieux 
Georges Chaigne, rappellera-t-clle à plus 
U'équitô les contempteurs systématiques 
'êu parlementarisme et des parlementai-
res V Je n'ose l'espérer, fis consentiront 
peut-être à rendre justice à nos morts, ce 
Isera pour redoubler de violence' et de pas-
teion haineuse contre les vivants. Même 
nos blessés héroïques ne trouveront pas 
longtemps grâce devant leur mauvaise foi 
S'ils représentent, des opinions qii'on per-
siste à combattre en dépit de l'union sa-
crée. 

Qu'on ne se méprenne point sur la'por-
tée de mes réflexions î Je ne demande pas 
J»ine place à part dans la reconnaissance 
kiu pays pour les sénateurs et députés tués 
bu blessés à l'ennemi. Ils ont fait leur de- ' 
îvoir comme tant de milliers de Français. 
ID.'autres parlementaires l'ont fait d'ail-
leurs loin du champ de bataille, comme 
Jaussi des milliers de Françaises'et de Fran-
çais. Je réclame qu'on juge chacun sui-
vant ses actes, et je mets en garde mes 
concitoyens contre une campagne qui est 
len réalité menée contre le régime républi-
xaiu. ■■ >• .' - ■ : ; ' ' .' ' _ 

[j'y soldat revenant de la tranchée me 
Montait que ses camarades maltraitaient 
tort devant lui les parlementaires. 

- Tu as à te plaindre de ton députe î 
— Oh non ! le mien est un brave homme. 
Il fait le tour des auditeurs : 

I — Et toi? 
-- Oh ! le mien est bon; 11 s'occupe de 

nos affaires. 
De tous même réponse.' Chacun disait du 

bien du député qu'il connaissait, en re-
vanche médisait vertement de tous ceux 
qu'il ne connaissait point. 

Je ne conclus pas de cette anecdote ve-
ïidique que tous les députés sont excel-
lents et que tout est pour le mieux sous 
le meilleur des régimes parlementaires, 
lion certes ! Mais il est devenu de bon ton 
iie critiquer àprement, de condamner ; en 
cloc les parlementaires. C'est injuste, c'est 
irbsurde et c'est dangereux. Le régime par-
lementaire est l'unique sauvegarde de nos 
libertés politiques. En le supprimant, on 
fious ramènerait nécessairement au des-
potisme. On ne nous y ramènerait point 
D'ailleurs pour une longue période. Si tous 
Jes peuples civilisés ont pris les armes 
toour la défense de leur indépendance, de 
3a justice, du droit, ce n'est .point par le 
(hasard de combinaisons diplomatiques. 
ÎC'est qu'ils sont entraînés plus ou moins 
Consciemment par le barge courant qui, 
tiepuis les premiers âges de l'humanité, en 
«iépit des obstacles et des remous, entraî-
ne les générations successives vers un 
idéal (te liberté toujours plus grxn.de. 

Considérez toutes les nations en Euro 
iie et sur les autres continents! Vous ne 
(Verrez point de démocratie' évoluer vers 
(l'autocratie. Au contraire, les monarchies, 
Même la monarchie prussienne, sont obli-
gées à des concessions libérales, et préci-
sément à fonder ou à développer les insti-
tutions parlementaires. Il est donc vain de 
prétendre remonter le cours d'une évolu-
tion séculaire en supprimant le régime qui 
garantit nos libertés. Mais ce régime, nous 
pouvons et nous devons l'améliorer; c'est 
là une œuvre féconde qui sollicite le con-
tours de tous les bons citoyens. 

Charles CHAUMET. 

P. S. — M. Dalidet veut bien m'informer 
qu'il met une somme de 10,000 fr. à la dis-
position des fondateurs de la pouponnière 
que la commission des hospices veut, créer 
dans la banlieue de Bordeaux. J'espère que 
son généreux exemple sera suivi 

LES TROUPES DU GENERAL PERS 
ont conquis tout le saillant de Saint-Mihiel 
et leur avance se poursuit avec plein succès 

ELLES FONT VINGT MILLE PRISONNIERS 
Les Boches, devant les progrès des anglo-français, évacueraient Saint-Quentin et Cambrai 

Le Secours d'urgence 
dans les régions libérées 

Section de Bordeaux et du Sud-Ouest 

TRENTE-DEUXIEME LISTE 
Anonyme y OQ» 

Le sergent Capet et le.s ..travail-
leurs coloniaux de Caudos noe 
envoi) : , ' 

Crédit Lyonnais (Bordeaux) ... """ yjl 
Comptoir national d'Escompte "iie 

Paris (Bordeaux) : 
En souvenir d'un aspirant tins ' 'à 

I.assigny '.: . :-0.-
'Avec Dieu seul I Qu'il nous. Venijç 

Deux époux unis pour toujours a 
Jîrei/.-fsel '. ^ 
'A- Tonneau, Bordeaux ..'" '* 
Louis Friot, Le lîarp : io » 
JJon anonyme envoyé au percep-

teur de Sainte-Foy-la-Grande t „ 
Personnel auxiliaire des P. T. T., 

bureau du tri, gare. Saint-Jean 
1 ;2e versement) 47 , 

p. Maneeliu, président de la Socié-
té de L'Ascension de Lacan au (col- ■ • 

ilecte) 
A. T., Bordeaux : 3 , 
Jàociété Générale (agence de Bor-

deaux) 500 » 
l G i 5 , 
^ciete des Messageries Africaines. 1,000 » 

Total F. 2,923. » 
Listes précédentes 269,452 20 

Total à ce jour F. 272,375 20 

Les souscriptions en espèces sont re-
çues chez M. R. de Bethmann, tréso-
rier, 83, quai des Chartrons; 

Et dans les bureaux de la a Petite 
Gironde », 8, rue de Cheverus. 

Les dons en nature sollicités, sont 
toujours reçus au dépôt de l'Œuvre, 
S5, rue des Remparts. 

fend 

IL FAUDRA LIRE 

S SQU5-fflARIHS | 

Paris,; 14. septembre.. — C'est une belle 
victoire'que celle remportée par les Améri-
cains les 12 et 13 septembre, et au point de 
vue militaire, ils ont exécuté une très ha-
bile, manœuvre. A l'heure actuelle il n'y a 
plus un. Allemand sur les Hauts-de-Meuse. 
Saint-Mihiér. nous est rendu, et dans la 
\Voë-vre'notre front passé maintenant par 
Saint-Benoist, Thiaucourt. et Yiéville, ce 
qui constitue,dans le sens de la plus gran-
de, profondeur, c;est-à-dire de Chauvon-
court'à Xamrnes, 'un gain do terrain de 30 
kilomètres. 

. Il serait injuste et déplacé de vouloir 
comparer à cette opération de.grande en-
vergure' et; supérieurement montée les 
modestes, tentatives que nous avions fai-
tes eh, novembre 1914 pour reprendre Saint-
Mihiel- A cette époque, on procédait, avec 
des. moyens absolument insuffisants et sur 
des objectifs isolés : deux cru trois batail-
lons, seulement et des. coups de canon me-
surés au compte-gouttes pour enlever des 
positions aussi fortes que celle de la côte 
Sainte-Marie, sa nord de Saint-Mihiel, ou 
les casernes de Chauvoncourt, à l'ouest. 
Malgré leur élan et leur incontestable bra-
voure, nos unités, arrêtées devant des .ré-
seaux de fils de fer non démolis, et écra-
sées par les feux convergents de l'adver-
saire, échouaient dons leur entreprise 
après avoir subi les pertes les plus lour-
des. Depuis cette époque, l'expérience est 
venue.. Nous avons appris à faire la guer-
re;^ nous attaquons maintenant stu »*» 
grands fronts; nous engageons les effec-
tifs nécessaires, et, ,pour ménager la vie 
de nos hommes avant de les lancer à l'as-
saut, notre artillerie rend la position de 
l'ennemi intenable; ou même, mieux en-
core, nous tournons l'obstacle au lieu de 
l'attaquer de front. 

Ce n'est pas diminuer la valeur des trou-
pes américaines de dire qu'elles bénéficient 
aujourd'hui des leçons que nous avons 
chèrement payées. Nous rendons, au con-
traire, hommage à l'excellent esprit qui 
les anime en constatant qu'elles se sont 
montrées empressées et, avides de s'assi-
miler nos méthodes de combat et d'imiter 
notre tactique. 

On sait que la hernie de Saint-Mihiel 
constituait un saillant aigu dont nne face 
était tournée vers l'ouest et l'autre vers 
le. sud-est. Le général Pershing en a atta-
qué les deux faces en commençant d'abord 
par.celle du sud-est, soit sur un front d'une 
vingtaine de kilomètres : de une heure à 
cinq heures du matin, violent tir d'artille-
rie, puis attaque par les tanks et l'infan-
terie en direction du Rupt-de-Mad; l'enne-
mi résiste peu sur ses premières lignes, 
mais il. défend, avec acharnement ses se-
condes positions qui sont néanmoins rapi-
dement bousculées. A neuf heures du ma-
tin, 'commence l'attaque de la face ouest, 
sur un front de 11 kilomètres; toutes les 
positions des Hauts-de-Meuse au nord de 
Saint-Mihiel sont enlevées ou tournées, la 
trouée de Spada est dégagée, Hattonchatel 
et Vigneulles sont atteints; les Allemands 
reculent partout, et, pour ne pas être en-
tourés et pris, ils abandonnent les hau-
teurs- c4 -évneiwnt-'précipUamment Saint-
Mihiel, qui échappe ainsi a l'incendie et à 
la destruction- « 

Dans la journée d'hier, les deux atta-
ques convergentes se rejoignaient et oc-
cupaient le nouvean front qui, à Herbeu-
Ville, Thillot-sous-les-Côtes et. 'Hattonville, 
longe le pied des Hauts-dc-Meuse, qui 
dans la Woëvre, passe à Saint-Benoist, 
Xamrnes, Jaulny, au nord de Thiaucourt, 
Vièvillc-en-Haye et Norroy-sur-Moselle. 

Les Américains, aussi modestes qu'ils 
sont valeureux, n'accusait, que 13,000 pri-
sonniers; ce nombre serait, dit-on, forte-
ment dépassé. 

La victoire américaine a donc Ubéré 
Saint-Mihiel, les Hauts-de-Meuse et une 
partie de la Woëvre. Elle permet de réta-
blir la circulation sur la voie ferrée de 
Verdun à Nancy; enfin, elle nous rappro-
che de la -routé de Verdun h Metz, par 
Hârvilîe. i Souhaitons d'avoir prochainement à en-
registrer d'autres résultats plus magnifi-
ques encore. 

Général MARABAIL. 

les Américains ont fait 
20,000 prisonniers 

Front américain, 14 septembre. — 
Dans le chiffre des prisonniers captu-
rés par nos alliés et que le Communi-
qué américain évalue modestement à 
13,000, mais qui, aux dernières nou-
velles, dépasse ce chiffre de près de 
7,000, figurent 5,320 Austro-Hongrois. 

Jusqu'où reculeront-ils ? 
Front américain, H septembre. -— Les 

Allemands ont évidemment l'intention de 
se' retirer à une distance considérable. Des 
villages ont été incendiés très loin à l'ar-
rière des anciennes lignes allemandes pen-
dant toute la matinée. 

Ils abandonnent déjà leurs 
" positions préparées d'avance" 

Front américain, 14 septembre. — Les der-
nières nouvelles parvenues. dans la nuit du 
front de bataille entre Meuse et Moselle 
continuent d'être excellentes. Sous la pres-
sion (les forces américaines, l'ennemi, mal-
gré une résistance désespérée, a été con-
traint hier soir d'abandonner des positions 
de premier ordre appartenant à ces « nou-
velles lignes préparées d'avance » qu'il se 
flattait dans son communiqué d'avoir occu-
pées sans avoir été gêné. 

C'est principalement au centre du front 
actuel dans le secteur de Thiaucourt, large-
ment dépassé, que semblent s être produi-
tes d'heureuses modifications des plus inté-
ressantes. Nous n'étions hier matin qua six 
kilomètres de Pagny-sur-Moselle. Cette dis-
tance a certainement diminué depuis. La ba-
taille peut prendre d'un instant a 1 autre un 
nouveau développement. 

Nos coloniaux à la prise 
de Saint-Mihiel 

'Front américain, 14 septembre. — C'est la 
prise de Thiaucourt par les Américains et 
leur rapide avance vers le Rupt-de-Mad qui 
ont contraint les Allemands à évacuer Saint-
Mihiel. L'ennemi ne laissa, en effet, autour 
de la. ville que quelques partis de mitrail-
leurs dont la résistance fut rapidement bri-
sée par nos coloniaux. 

Espérons 
i-inSM? 'américaine, 14 septembre. — Des 
Vnn^!r-""T (,0',za,Iles. des milliers de pri-S ' f% panons, des munitions en 
qu.n tit .,

 et
 1 ennemi refoulé sur la ligne 

Hindenhurg,, voilà le résultat de la bril-
lante opération américaine. 

Retrait laborieux 
de l'artillerie allemande 

Front américain, 14 septembre. — La rna.11 
vatse condition des routes dans i<> sertir 
de Saint-Mihiel a rendu très difficile nour 
1 ennemi le retrait de son artillerie. 

Ils attendaient l'attaque 
américaine 

, Les prisonniers allemands que nous avons 
pu voir sur toutes les routes venant de Pont-
a-Mousson et de Saint-Mihiel racontent ne 
piten savoir de l'attaque projetée par les Amé-
ricains, mais -prétendent toutefois que -leurs 
officiers en avaient été informés. Ils assu-
rent que. jeudi soir les officiers allemands 
avaient, fait mettre toutes choses en ordre 
endossé leurs meilleurs uniformes, et qUê 
leurs chevaux sellés les attendaient à leurs 
quartiers généraux. 

A un 2 heure du matin commença un fu-
rieux bombardement. Les officiers, disent 
les prisoiiniers, sautèrent sur leurs chevaux 
et s'enfuirent, laissant aux officiers de ré-
serve le soin'de se tirer de la-situation. Evi-
demment,, cela ne s'applique pas à tous les 
officiers, puisqu'un grand nombre d'entre 
eux ont été faits prisonniers. 
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Avant l'attaque des troupes américaines, la ligne de front passait approximativement par Damloup, Châtillon-sous-les-Côies 
Haudimont, Les Eparges, nord-est de Combres, Vaux-les-Palameix, ouest de Seuzey, est de Maizey, est de Les Paroches, ouest et 
sud de Saint-Mihiel, Apremont, Seichepray, nord de Flirey, Reignieville, nord de Pont-à-Mousson, Norroy, Lesménils, Morville. 
Olémery. — La ligne actuelle passant par Herbeuville, Thillot, Hattonville, Saint-Benoist, Xamrnes, Jaulny, Thiaucourt, Viévilte, 
la fameuse « hernie » n'existe donc plus. 

COMMUNIQUÉ: AMÉRICAIN 
Du 13 septembre (Si heures) 

Dans le secteur de SAINT-MIHIEL nous avons obtenu de nouveaux 
succès. 

Grâce à la jonction de nos troupes, opérant au sud du secteur avec celles 
avançant de l'ouest, nous avons réduit tout le saillant, atteignant des points 
situés à 12 milles (19,308 mètres) au nord-est de Saint-Mihiel. Au cours de 
cette opération, de nombreux prisonniers sont tombés entre nos mains. 

L'ennemi, devant notre avance continue, est contraint de se retirer et dé-
truit dans sa retraite d'énormes quantités de matériel. 

Le nombre des prisonniers déjà dénombrés s'élève à treize mille trois 
cents. 

Notre ligne comprend maintenant les villages d'Herbeuville, Thillot, Hat-
tonville, Saint-Benoist, Xamrnes, Jaulny, Thiaucourt, Viéville. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 13 septembre (33 heures) 

Au cours de la journée, nous avons progressé entre SAVY et la route de 
SAINT-QUENTIN à HAM. 

Au SUD DE L'AILETTE, nous avons élargi nos positions au nord de NAN-
TEUIL-LA-FOSSE. 

Deux contre-attaques ont été repoussées dans la région de LAFFAUX et de 
la FERME MOISY. 

Du 14 Septembre (14 heures) 

Rien d'imporlanl. à signaler sur l'ensemble du front français. 
—————-N/v/\<vy 

COMMUNIQUE: ANGLAIS 
Du 13 septembre (soir) 

Dans le secteur VERMAND - JEAUCOURT, au nord-ouest de SAINT-QUEN-
TIN, nos troupes ont gagné du terrain. Elles sont en contact avec les détache-
ments avancés de l'ennemi. Nous avons fait des prisonniers. 

Au SUD-OUEST DE LA EASSEE, nous avons continué nos progrès malgré le 
feu violent des mitrailleuses ennemies. Nos troupes se sont emparées de la 
FOSSE 8 DE BETHUNE et du crasyer contigu. Ce crasyer, appelé le « dump » 
(dépôt), constitue une importante position locale qui, dominant le pays environ-
nant, fournit un champ d'observation étendu. 

Au nord-ouest, nos troupes occupent la ligne des tranchées allemandes immé-
diatement à l'ouest d'AUCHY-LES-LA BASSEE et progressent dans le village. 

Au cours de la nuit, nous avons fait quelques prisonniers dans le voisinaqe du 
LAC DE ZILLEBECK. 

L'avance sur X.. 
Front américain, 14 septembre. — Le 

spiendide travail accompli hier 'par une 
des unités de l'armée américaines, unité 
qui s'est déjà couverto.de lauriers depuis 
son arrivée en France, est un exemple typi-
que de la manière dont, les Américains se 
battent. 

Cette unité avait devant elle la 77» divi-
sion allemande. Les Américains la bouscu-
lèrent et, s'infiltrèrent rapidement dans les 
bois voisins, qui s'étalent au nord en arc 
de cercle autour des villages. Les Améri-
cains se trouvèrent alors sur la ligne de 
tranchées ,de soutien allemand et au mi-
lieu de kilomètres de barbelés. Les, Alle-
mands étaient massés en quantités, parti-
culièrement importantes sur ce point, 
mais ils n'opposèrent à l'avance des Améri-
cains que. quelques ra.fales de mitrailleuses, 
puis hattirent en retraite ou se" rendirent. 

Les obus allemands tombaient avec inter-
mittence, ça et là. Les canons allemands 
avaient été ramenés en hâte à l'arrière. Les 
servants s'arrêtaient dans leur retraite pour 
les mettre en batterie, tiraient quelques 
obus et reparlaient. Mais les progrès des 
Américains étaient faciles, et ce n'est que 
lorsqu'ils atteignirent X..., que les Alle-
mands tentèrent un semblant de résistance. 
Mais les tanks et l'artillerie avaient mis le 
feu à la ville, et bientôt, l'infanterie améri-
caine, brisant, toute résistance, la ville tom-
ba aux mains des Américains. 

// restait 2,100 habitants 
à Saint-Mihiel 

Front américain, 14 septembre. — Lors de 
la prise de la ville, il restait à Saint-Mihiel 
s!,l00 habitants. Les Allemands avaient en-
levé la veille 76 personnes, pour la plupart 
des jeunes gens. 

La presse britannique 
Londres, 14 septembre. — La pressa brl-

tannique célèbre avec enthousiasma la vie 
toire de l'armée américaine. 

Le € Morning Post « écrit : c L offensive du 
général Per.shing marqua une date biien; 

nette dans la guerre. L'heure qu'attendaient 
les alliés est arrivée. » 

Le «Times» écrit: «La nation allemande 
peut maintenant'se rendre compte de la na-
ture formidable et décisive d« cette nouvelîB 
victoire. » 

Le « Daily Cbronlcle » écrit : « La première 
entreprise sur le front occidental par une 
a.rnièe américaine sous les ordres du général 
américain a été exécutée avec une précision 
et une rapidité admirables. • 

Le « Daily Mail » écrit : « La nouvelle ar-
mée de l'Amérique a fait un magnifique dé-
but. Elle s'est montrée digne et fière des 
traditions du général Grant, du général Loo 
et des vaillantes armées de la guerre de 
Sécession. > 

Commentaires italiens 
Home, U septembre. — Commentent la 

victoire américaine, le « Giornale d'Italia » dit : 

« Saint-Mihiel était, l'unique succès obtenu 
par le kronprinz lors do l'offensive de Ver-
dun Aujourd'hui aussi cette seule et modes-
te gloire du kronprinz s'écroule, et ce n'est 
que le premier pas. Le programme de Foch 
?f,JVtccorder aucune trêve à' l'ennemi se dé-

bataillons isolés, c'est une «^-Autoom* 

américaine qui attaque et enfonce un point 
inattaquable et jalousement surveillé par 
l'ennemi. «La brèche de Saint-Mihiel me-
nace directement l'Allemagne,» écrit le jour-
nal italien. « la Epoca ». 

L'ennemi évacuerait 
Cambrài et Saint-Quentin 

Front britannique, 14 septembre. — On a 
de bonnes raisons de penser que l'évacua-
tion de certaines villes, telles que Cambrai 
et Saint-Quentin est en préparation sinon 
eu voie d'accomplissement. Dans l'une 
d'elles les habitants n'ont reçu l'autorisa-
tion d'emporter uniquement que des baga-
ges ù main. Tout le reste est déclaré confis-
qué et emporté comme butin de guerre. Le 
déménagement, est effectué par les soins du 
service spécial, dit des « récupérations mili-
taires ». 

Ils continuent à bombarder 
Reims 

Front français, 14 septembre. — Les Alle-
mands continuent à bombarder cette cité et 
semblent s'acharner sur la cathédrale-, c'est 
ainsi que la tour nord qui avait résisté a 
l'incendie de 1914 menace actuellement de 
s'effondrer sous les coups d'obus. 

La prise d'Havrincourt 

LES INONDATIONS TENDUES 
PAR L'ENNEMI 

SONT SANS EFFET 

Front britannique, M septembre. - L'é-
lan des Néo-Zéiandais. des vaillants du 
Yorkshire et du Lancashire a tout bousculé 
lors de la prise d'Havrincourt. A Mœuvres, a 
Havrinccurt et dans le bois de Gouzeau-
court, l'ennemi opposa la résistance la 
Plus farouche à notre avance. 

»ans les bois, la lutte s'exaspéra jus-
qu'au corps à corps entre les faegers. les 
alpins allemands et les Neo-Zelandais 

I-a 62e division du Yorkshire, qui. le 20 
novembre 1917 enlevait de vive force ce 
même village d'Havrincourt, se rua a las-
saut avec une ferveur qu'avivait le souve-
nir de la victoire passée, et la fortune, 
pour la seconde fois, sourit à son effort. 
Nos succès d'hier auront pour conséquence 
immédiate d'annihiler le système de protec-
tion que l'adversaire fondait SUT les nap-
pes d'inondation par lui ménagées le long 
des vallées de la Sensée et de la Scarpe. 
Ce barrage est considéré comme tourné. 

D'autre part, la position d'Havrincourt 
domine toute la région avancée de Cam-
brai jusqu'au bois de Bôurlon et étend no-
tre observation dans un large rayon au 
nord - même de cette place. Tremplin de 
non profit pour les opérations à venir. Dans 
ce secteur, comme dans celui de Douai, les 
Allemands transfèrent en grande nate, a 
l'arrière leurs quartiers de commande-
ment, leurs camps d'avions, leurs hôpitaux. 

La satisfaction auPalais-Bourbon 
Paris, 13 septembre. — Grande anima-

tion durant toute l'après-midi dans les cou-
loirs dç la Chambre, où l'on s'est entrete-
nu des opérations militaires en cours, et 
plus particulièrement de celle entreprise 
par l'armée américaine.. On a été unanime 
a se réjouir des suçcès obtenus par nos 
VJJxtnuit^ alli^" ' . - -

REVUE 
DE LA PRESSE 

Télégramme de remerciements 
du président Poincaré au président 

Wilson 
■Paris, 14 septembre. — Le Président de 

la République a fait parvenir au président 
Wilson le télégramme suivant : 

Je ne veux pas attendre la fin des opéra-
tions engagées par Varmée américaine 
pour vous féliciter. Monsieur le Président, 
d'une victoire dont la première étape est 
déjà si brillamment franchie. 

Les magnifiques divisions du générai 
Pershing, fraternellement secondées pol-
ies troupes françaises, viennent de libérer 
avec un admirable entrain des villes e.t 
des_ villages lorrains qui gémissaient de-
puis quatre-ans sous le joug de l'ennemi. 

J'exprime au peuple des Etats-Unis les 
vifs remercîments de la France. Laissez 
moi y ajouter l'expression de ma profonde 
émotion personnelle. 

J'ai représenté pendant un quart de siè-
cle dans les Chambres françaises tes ré-
gions aujourd'hui délivrées. Je sais mieux 
quepersonne combienleurspopulations sont 
patriotes, combien elles sont attachées au 
aroit et à la liberté, combien aussi leur-
cœur est fidèle. La grande République 
sœur peut' être assurée de leur éternelle 
gratitude. 

Raymond POINCARE. 
— ^ 

GIGANTESQUE RÉSULTAT 

13 millions d'Américains 
sont maintenant enrôlés 

New-York, 13 septembre. — Le général 
Crowder, prévôt maréchal des Etats-Unis, a 
déclaré : 

« Le. treizième million de soldats amen 
cains est, enrôlé aujourd'hui pour combattre 
l'autocratie prussienne. De ceux-ci, quatre 
millions seront bientôt en route pour re-
joindre les forces alliées sur lo front occi-
dental Avec dix millions d'hommes âgés de 
21 & 31 ans déjà inscrits pour le service mi-
litaire, l'enrôlement actuel porte les effec-
tifs. américains à 23 millions 400,000 hom-
mes virtuellement disponibles. 

» Le jour de l'inscription a été marqué par 
de grandes manifestations patriotiques dans 
tout le pays. Des millions d'hommes de 45 
ans et des jeunes gens de 20 ans commen-
cèrent à affluer vers les bureaux d'inscrip-
tion dès les premières heures du matin et 
le flot ne cessa pas de toute la iournée. 

» On déclar^ que, pour autant qu'il sera 
possible, les hommes seront choisis pour lo 
servicf. militaire de façon a ne pas déran-
ger le vaste programme industriel de la na-
tion. L'esprit de loyalisme se manifeste si 
fortement que, devant l'intention d'un 
grand nombre de ne pas faire valoir leur 
droit à l'exemption du service, les autorités 
ont été obligées d'annoncer que la demande 
d exemption est un devoir pour tout citoyen 
en droit de le faire. » 

Les Américains résidant en France 
et en Angleterre pourront s'engager 

dans le corps expéditionnaire américain 
Washington, 13 septembre. — Le ministè-

re de la guerre vient de faire paraître un 
nouveau règlement concernant les hommes 
d'âge militaire atteints par la loi de cons-
cription et qui -«ont partis pour la Grande-
Bretagne ou pour la France pour remplir 
des emplois civils. Cette loi permettra aux 
Américains pris par la conscription de con-
tracter un engagement dans le corps expé-
ditionnaire américain an cas où ils seraient 
appelés à servir. 

M. Baker en France 
Paris, 13 septembre. — M. Baker, minis-

tre de la guerre américain, est arrivé dans 
un port français tard samedi. Il a débarqué 
le dimanche matin et a passé une partie de 
la Journée à visiter le port en question. 

Arrivé à Paris le lundi dans la matinée, 
il a passé la journée à la maison du général 
Pershing, s'est entretenu avec l'ambassa-
deur américain, M. Clemenceau, M.Tardieu, 
ainsi qu'avec différents fonctionnaires du 
ministère de la guerre américain. 

Le mardi, à l'aube, le ministre a quitté 
Paris en auto pour se rendre au front amé-
ricain. Il est encore dans le secteur améri-
cain du front. 

Commaniq^é belge 
Le Havre, 13 septembre. 

Au cours de la nuit, l'ennemi a violem-
ment bombardé nos ouvrages avancés à 
l'est de NIEUPORT. Après une pépara-
tion d'artillerie il a pu pénétrer un instant 
dans un de nos postes de surveillance, au 
nord-ouest de SAINT-GEORGES. 

Dans la zone d< MERKEN, après une 
violente préparation d'artillerie, les Alle-
mands sont parvenus à réoccuper momen-
tanément la ligne des postes récemment 
conquis par nous au sud-est de DRAI-
BANK. 

Pendant la maliruie, malgré de vigou-
reuses contre-attaques adverses, nos trou-
pes ont. reconquis tous ces postes en fai-
sant une cinquantaine de prisonniers et 

LA VICTOIRE AMERICAINE 
C'est à l'assaut du saillant de Saint-Mihiel, 

puissant et géant entre tous les saillants, 
que la première année américaine du géné-
ral Pershing a gagné depuis deirx jours ses 
grands éperons. Mais, ajoute Polybe, dans 
le Figaro : 

« Nous y avons eu noire place, puisque 
ce sont les nôtres, encore nos admirables 
coloniaux, qui sont entrés les premiers dans 
Saint-Mihiel, pendant que les Américains 
bousculaient les tranchées si longtemps ré-
putées irréductibles, poussaient ù grands 
pas vers la transversale par Metz, ramas-
saient par milliers des prisonniers. Mais 
c'est bien leur victoire. Avec quelle joie 
nous le proclamons ! Victoire du Pershing, 
victoire des Sammios, victoire de toute cet-
te extraordinaire démocratie américaine, 
qui roule dans ses veines tous les sangs du 
monde, qui n'eu a pas moins qu'une seule 
âme, qui nous doit pour une si grande part 
sa liberté et qui n'est partie en guerre de 
propos délibéré, longuement et mûrement 
délibéré, que pour arracher la planète à la 
dernière survivance des barbaries et fonder 
dans le droit la paix. » 

U serait dangereux d'établir des hypothè-
ses d'après de premières constatations heu-
reuses. Une offensive se développe ou s'ar-
rête selon les indications des premières heu-
res. 11 ue faut pas se livrer à ce sentiment 
instable de « l'espoir prématuré ». Aussi 
Pierre Veber, du New-York Herald, nous re-
commande : 

« Restons dans 1e domaine permis à nos 
réflexions : les Américains attaquent à l'est, 
tandis que les Franco-Britanniques conti-
nuent, sans se lasser, leur avance pénible. 
Donc l'ennemi n'a pas le temps de se repren-
dre. L'idée de Foch est toujours vivace et 
agissante : « Ils n'auront plus un moment de 
répit; je les tiens, et je ne les lâcherai pas 1 » 
A l'est, en Champagne, en Somme, date les 
Flandres, la pression ne se ralentit pas, ré-
duit les saillants, en crée d'autres, qu'elle 
réduira de même. C'est une affaire de temps; 
H ne faut pas être trop impatients !.. Nous 
liquidons quatre années d'occupation et nous 
préparons un siècle de paix. C'est une entre-
prise !... Tout nous indique ici et ailleurs 
qu'elle doit réussir. Laissons à ceux qui la 
dirigent la pleine possession de leurs 
moyens. En 1914, des officiers anglais prirent 
à bail des maisons sur la côte vendéenne; les 
lionnes gens s'étonnèrent; ces militaires con-
tractaient des baux de six ans 1 Est-ce que la 
guerre pouvait durer plus d'une année ! Ces 
officiers, questionnés, répondirent. : « La 
vraie guerre ne commencera que dans trois 
ans ! » Nous savons maintenant qu'ils se 
trompaient encore d'une année; la vraie 
guerre, elle commence; l'Allemand se replie 
sur son front rétréci, où il tiendra quelque 
temps, mais il a perdu ses meilleurs soldats. 
Il est prisonnier du sol de France et du sol 
de Belgique, comme l'Autrichien est prison-
nier du sol d'Italie. On ne s'en va pas!... 
Tant pis !... U ne fallait pas y venir ! » 

L'OFFENSIVE DE PAIX 
De grands signes paraissent en Allema-

gne, qui annoncent de grands change-
ments. Au moment où ses armées devien-
nent défensives, sa politique, elle, se fait 
offensive. Aussi, les discours sont-ils mm-
breux. A propos de celui de von Payer, M. 
Etienne, Fonrnol nous dit dans la Petit 
Journal 1 

«H faut reconnaître qne le discours de 
von Payer l'emporte de beaucoup sur celui 
de l'empereur par la franchise. En somme, 
von Payer nous dit : «Si vous nous garan-
» tisse?, à l'ouest et au sud nos frontières de 
» 1914; s'il est bien entendu qu'il ne sera ja-
» mais plus question de l'Àlsace-Lorraine, 
» que nous gardons ; si vous nous laissez 
» faire ce que nous voulons en Russie et 
» jusqu'en Extrême-Orient, et si enfin vous 
» nous permettez de soulever contre vous 
» toutes vos colonies, nous sommes prêts à 
» signer la paix sur l'heure. » 

«Vraiment, quel homme simple et sans 
détours 1 Mais si telle est sa pensée, pour-
quoi se taisait-il quand, il y a deux mois, 
l'empereur proclamait que l'Allemagne fai-
sait la guerre pour étouffer l'Angleterre et 
imposer le germanisme à l'univers? La vé-
rité, très simple, et que le monde entier, 
hors de l'Allemagne, aperçoit, c'est que 
Guillaume II et son gouvernement parlent, 
mais que c'est Foch qui les mène Si les 
armées albées n'avaient pas été victorieu-
ses; si, le 1S juillet, Mangin, par son atta-
qué dê flanc, n'avait pas donné le coup de 
barre qui a détourné la guerre, il n'y au-
rait eu, lo 12 septembre, ni homélie impé-
riale ni discours de von Payer. » 

Aujourd'hui que les événements militaires 
ont mal tourné pour l'empire, M. de -Payer 
sort de sa retraite. S'il avait parlé six mois 
plus tôt son autorité serait beaucoup plus 
grande. Pertinax nous dit dans l'Echo de 
Paris ce que conçoit von Payer : 

« La Russie et les Balkans sont abandon-
nés au sort que les victoires germaniques 
leur ont fait. L'Autriche conserve son ré-
gime dualiste. En d'autres termes, 200 mil-
itions d'Européens dépendent directement 
ou indirectement de Guillaume II. Le gou 
vernement de Berlin, sùr de son pouvoir 
oriental, se résignerait-il à restituer La Bel-
gique et l'Alsace-Lorraine, que sans danger 
de mort nous ne pourrions conclure le mar-
ché. Quant à la Belgique, elle nous serait 
rendue 6an,s que des charges lui soient im-
posées et sans réserve. » 

Et comme l'écrit fort bien Perlinax, il y a 
là un fait nouveau attestant le décourage-
ment des Allemands écrasés pai leur pan-
germanisme. 

EN RUSSIE 

BAINS MIXTES 

veulent rétablir 
UN FRONT RUSSE 

Pékin; 8 septembre (retardée). — Les Tche-
co-Sldvaqùes ont reçu avec enthousiasme,.a 
Oloviannya, le général Diderlchs, chef des 
Tchèques orientaux, et l'ont supplié d'établir 
un nouveau front russe sur la rivière Volga, 
vers laquelle les Russes se portent en foule. 
Us croient qu'un demi-million de cosaques 
seraient disponibles s'ils étaient équipés. . 

LES ESPOIRS DES TCHEQUES 
Kliarbine,' 14 septembre. — Le générai 

tchèque Gaida. qui est à Oloyannaya, a fa 1/ 
les importantes- déclarations, suivantes, ré 
sautant la thèse défendue par lui au consei 
militaire, allié tenu le â à-Oloyannaya, et au 
quel participèrent le général français Paris 
le général russe Diedrichs et le général ja 
portais Juji; : 

« Actuellement, le désir des Tchèques es> 
de rester en Russie pour aider la nouvelle 
armée russe à reformer le front antiaile. 
inand. Je stria'certain de la'possibilité de re-
constituer la Russie en prenant l'armée pour 
base; les résultats merveilleux déjà obtenus 
en Sibérie en sont la preuve certaine. Dès 
la fin de mai, nous avons pu,aider à la for-
mation des premières unités'russes, compo-
sées dé volontaires commandés par des offi-
ciers russes et soumis au., commandement 
supérieur tchèque Mais dans la population 
le sentiment antiàllemand développa rapi-
dement le désir de former une armée régu-
lière, et plusieurs districts votèrent des mo-
tions favorables à la. conscription. 

» La mobilisat ion actuellement en cours 
rencontre l'enthousiasme du public. Cètta 
première levée est limitée à îa région 
d'Omsk et d'Irkoutsk et. donnera trois corps 
d'armée à bref délai. Etendue à la .Sibérie 
entière, elle donnera ,200,000 hommes. Cette 
nouvelle armée russe, énoadrée par des offi-
ciers russes, se portera sur le Volga, où le 
front existe déjà à Tsaritsin, Sarnara, Slhv 
blrsk et Kazan, formé de 2,000 Tchèques et 
de 10,000 Russes, contre l'armée rouge' ren-
forcée des prisonniers, germains de ïiumm 
d'Europe mobilisés par les bolchevflîs,•- et 
bientôt sans doute appuyée par les Alle-
mands. , 

» Une occasion unique se présente pour les 
alliés de reprendre position en appuyant de 
Sibérie le mouvement de libération de-la 
Russie d'Europe et en attirant à l'est des 
divisions allemandes pour faciliter la vic-
toire du front occidental. 

» Les alliés doivent envoyer en Sibérie 
des troupes nouvelles et aider à toutes me-
sures de régénération.. Tout doit être sufoor' 
donné- à l'organisation militaire et je swl» 
certain que les plus optimistes espoirs se-
ront réalisés. » 
LES BOLCHEVIKS SE RETIRENT 

DEVANT LES TDK ECO-SLOVAQUE S 
Amsterdam, 14 septembre. — A la suite de 

la prise de Kazan par les gardes blancs, les 
bolcheviks se retirent devant les Tchéco-
slovaques vers Perm, Birsk et BiguilminsV 
mais ils avancent au sud de.Samara. 

Le Japon et les Tchéco-
slovaques 

ïokio, 14 septembre.' — Le 'gouverne-
ment japonais aurait l'intention de recon-
naître prochainement les Tchécc-Slove-
ques comme une nation co-belligérante. , 
NOVOROSSISK OCCUPE PAR LES GARDES 

BLANCS 
Stockholm, 14 septembre. — Novo.rossisk, 

sur la mer Noire, a été occupé par les 

fardes blancs, après un siège de cinq jours. 
,a ville a été défendue par des Chinois et 

des Lettons, qui se sont rendus. 
KROPOTKINE ARRETE V 

Zurich, 13 septembre., ,— Le service .alle-
mand de propagande annonce que le révo-
lutionnaire russe Kropoikine. a ,eté arrêté à 
son domicile. 

Amsterdam, - 14 .septembre.;—- L'arresta-
tion du prince Kropatktne à Pétrograd a 
eu lieu sous le prétexte qu'il aurait , pris 
part à la «conspiration anglaise» contre le 
gouvernement bolchevik. 

LÇS REVOLTES 
DES PAYSANS UKRANIËNS S'ETENDENT 

Sto-chliolm, 14 septembre. — Les révoltes 
des paysans en Ukraine ' s'étendent;-la cause 
eu est dans les réquisitions faites par les 
troupes ukraniennes, aidées d'Allemia,nds; et 
d'Autrichiens. 

Le trafic sur plusieurs lignes de chemin 
de fer a été interrompu. Au village de Vo-
robjorka, les paysans, ont attaqué les Aile 
mands avec succès, les obligeant à se reti-
rer en Laissant 80 morts et perdant 4 offi-
ciers et 2 mitrailleuses., 

TERRIBLE EXPLOSION A VORONEJE 
Bàle. 13 septembre. -. On mande de Kiev : 
«A 1s suite d'une explosion à Voroneje, 

plusieurs trains, la gare ,et les batimenj:-
avoisinants ont été détruits. On compte dé.i: 
trente-cinq morts identifiés. Les dégâts sï 
lèvent à 30 millions de roubles. Plus de 1,"' 
arrestations ont été opérées. » 

L'assassinat de la tsarine 
et des princesses confirmé 

Copenhague, 14 septembre. — La nou-
velle est parvenue ici que l'impératrice '.d 
les princesses russes ont bien été assagi 
nées. 1 ..... . • ; -, s .. - -

COMMUNIQUÉ JAPONAI 

11 y a nombre de gens qui n'ont pas at-
tendu la guerre pour être édifiés sur l'hy-
pocrisie foncière des Boches et la pureté 
de leurs mœurs. Berlin a toujours été re-
gardé par les renseignés comme une des 
villes ou la basse noce est le plus en hon-
neur. Sans doute elle n'est pas tout à fait 
ignorée dans Paris, <: la moderne Baby-
lone ». Mais à Paris ce sont les étrangers 
qui mènent la danse, tandis qu'à Berlin ce 
sont les Allemands. 

On sait, par les aveux d'une presse pu-
dique, que les hostilités n'ont point l'ait 
monter on Allemagne ce qu'on est con-
venu d'appeler le niveau de la morale. Les 
veuves joyeuses, les matrones en disponi-
bilité, les vieux messieurs et les louve-
teaux font la fête comme s'ils avaient le 
sentiment que l'occasion ne se retrouvera 
pas de longtemps. 11 nous est agréable 
d'en trouver l'écho dans des documents 
authentiques et savoureux. 

Le général commandant le 2c corps d'ar-
mée de Stettin, dans un appel énergique 
pour protester contre le vent de panique qui 
souffle en tempête, invite les Pouiéraniens 
à la confiance. 11 n'a, par contre, aucune 
confiance dans la dignité de leurs mœurs. 
Il leur reproche avec amertume leur soil 
de plaisirs indécents dans des temps aussi 
graves, et il menace de sanctions sévères : 
amendes et prison. 

Nous ne serions pas lâchés de savoir 
d'une façon assez précise à quels jeux 
peu innocents se livrent les Poméraniens 
pour exciter à ce point la colère du cen-
seur militaire. Un télégramme d'Amster-
dam vient à point nous éclairer. 

L'indignation du général moraliste vise 
« la vie désordonnée qui règne dans un 
grand nombre de vilies balnéaires fré-
quentées par le grand monde, et qui cons-
titue un outrage aux sentiments des vrais 
patriotes ». Voilà qui est net, et voici qui 
ost encore plus clair. Le généra! interdit 
formellement le.s « bains mixtes » dans la 
ville d'eau de Binz... 

Si les Poches des deux sexes n'ont pas 
trouvé d'autre jeu pour se laver de leurs 
responsabilités, que de tremper ensemble 
leurs « eamageaux » dans l'eau lustrale, 
ils ont la fantaisie un peu lourde. Le gé-
néral a le droit en effet de trouver le di-
vertissement un peu païen pour l'époque. 
Mais les bains mixtes ne font sans doute 
que de réunir sexe fart et sexe faible dans 
le même local, sans les plonger dans la 
même piscine... La*rencontre suffit, à pro-
voquer le scandale, paralt-il. 

Les Japonais pratiquent bien le bain 
mixte dans sa simplicité littérale. Mais 
tes deux sexes sont séparés par 'une fi-
celle ! 

P. B. 

En Angleterre 
j MORT D'UN ANCIEN PREMIER MINISTRE 

D'AUSTRALIE 
Londres, li septembre. — On annonce la 

mort de sir Georges Reid, qui avait repré-
senté l'Australie en 1904, et qui avait été 
élu député il y a quelques années. 

M. LLOYD GEORGE VA MIEUX 
Londres, 14 septembre. — L'état du pre-

mier ministre s'est, ce soir, beaucoup amé-
lioré. Mais le médecin lui conseille de gar-
der le ut pendant quarante-huit heures. 
M. Lloyd George a, l'intention d'aller à 

,P'" nl-jpnl xXicuJ»KLOIIA AU lnmU 

Londres. 14 septembre. — Les forces en 
hernies qui furent récemment battues sur 
l'Oussouri et le Transpaïkal ,se sont reti-
rées sur Blagovestchensk, où elles prépa-
rent une. nouvelle position défensive. 

Khabarovsk a été pris par, la cavalerie 
japonaise, et un' détachement dâ troupes 
russe du général Kalmikof. Lo butin fait 
comprend 17 locomotives,. 191 wagons, 4 voi-
tiirês de chemin de fer pour voyageurs, 120 
canons de divers calibres, 17 canonnières 
dé rivière et beaucoup d'autre matériel de 
guerre Cent cinquante prisonniers ont été 
fails, parmi lesquels plusieurs officiers alle-
mands. 

En Suède 
M BRANTING JUGE L'ENTENTE 

ET L'ALLEMAGNE 
-Stockholm, 14 septembre. -- JVL Brantmg, 

parlant à Lund, devant une assemblée, de 
■m personnes, des impressions qu'il a rap-
portées de son voyage en Angleterre et en 
France, a dit : — , 

, 11 y a une' différence énorme erftre tes 
pouvoirs coalisés contre l'impérialisme'en 
Allemagne. Les Allemands ne sont pas en-
oore arrivés à donner Un semblant de forme 
démocratique an gouvernement. Tous les 
pouvoirs sont-concentrés au quartier géné-
ral de l'armée. Le parti majoritaire social-
démocrate n'a pas assez de courage pour 
s'élever énergiqueraent contre le régime ac-
tuel. En Angleterre et en ITance, les diri-
geants sont MM. Lloyd George et Clemen-
ceau. Mais ils tiennent lès pouvoirs de la 
volonté unanime de leurs peuples, et non 
pas des chefs militaires. » 

t On désire la paix en Angleterre et en 
France, mais une paix garantissant la sécu-
rité pour l'aventr, et non une paix à tout 
prix. Afin dè, créer urr système supernatio-
nal de justice, l'idée d'une Ligue des na-
tions a été adopté. » 

M. Branting a exprimé enfin l'espoir que 
les alliés et leurs grands chefs resteront fi-
dèles à leurs princtpes'de justice, et a dit: 

Oe suis heureux de voir le militarisme 
arrogant de l'Allemagne subir un revers sur 
le front occidental. La guerre mondlate 
n'aura donc pas été vaine. Elle sera le début 
de temps meilleurs. « 

En Suisse 
Genève 14 septembre. — Le parquet fédé-

ral a fait arrêter à Leteingen le chef du con-
tre-espionnage allemand en Suisse, un nom-
mé Sclireck dont te domicile régulier était 
i Berne Oii a saisi dans la villa où U sé-
journait' une quantité' de papiers très im-
portants. ... ; 

Un emprunt des alliés 
en Hollande 

Amsterdam, U septembre. — Des bruits 
assez précis circulent à la Bourse de Bot-
terdam relativement, au placement en Hol* 
lande d'un grand emprunt par l'Kntente,. 
la Grande-Bretagne étant la principale in« 
téressée dans le'projet. 

Le montant s'élèverait à environ 4 mil-
liards de francs. L'emprunt serait garanti 
par des bons du Trésor à 6 %. 

La nouvelle est confirmée, mais cetta 
opération ne forme que la partie secon-
daire d'un accord général qui fait l'objet da 
négociations entre la Hollande et l'En-
tente et qui apporterait surtout une amé» 
.lionalinn au î^vitailtemenl; dq la Holland,* 



DEPECHES DE LA NUIT DERNIERE 
LA BATAILLE ! 3 SMiins 

COULÉS Comment les Allemands avouent 
leur retraite de Saint-Mihiel 

Herne, 13 septembre. — Le communiqué 
allemand d'aujourd'hui, 13 heures 21, rend 
compte en o*s termes des résultats de l'atta-
cjue amèrioaine : 

Groupa d'armées GaMwitz : Les Français 
et les Américains ont attaqué hier le sail-
lant de Saint-Mihiel, à la hauteur de Com-
bres et plus au sud, ainsi qu'entre les 
côtes de Lorraine et de la Moselle. 

Dans l'attente de cette attaque, l'évacua-
tion de ce saillant, exposé à l'encerclement 
de deux côtés, avait été envisagée depuis 
des années et commencée depuis quelques 
Jours. C'est pourquoi nous n'avons pas 
poursuivi la lutte jusqu'à une décision et 
nous avons exécuté les mouvements proje-
tés. L'ennemi n'a pas pu réussir à les em-
pêcher. 

Les Français, qui se sont avances contre 
les hauteurs à l'est de la Meuse, ont été 
repoussés. La hauteur de Comores, passa-
gèrement perdue, tut reprise par des trou-
pes de landwehr. Plus au sud, des régi-
ments austro-hongrois, par une vigoureuse 
résistance opposée eu commun avec les 
trompes combattant entre Meuse et Mosel-
le ont assuré la retraite des divisions se 
trouvant près de Saint-Mihiel. 

Entre la côte de-Lorraineet Ja Moselle, 1 at-
taque ennemie a gagné du terrain vers 
Thiaucourt. Nos réserves ont arrêté le choc 
de l'ennemi. Au sud-ouest de Thiaucourt 
et à l'ouest de la Moselle, nous avons re-
poussé l'ennemi. Pendant la nuit, 1 éva-
cuation du saillant s'est terminée sans être 
gênée par l'ennemi. 

Nous occupons les nouvelles lignes prépa-
rées d'avance. 

" Sous la protection des Austro-Hongrois " 
Berne, 13 septembre. — Le Communiqué 

autrichien du '3 septembre, 14 heures, s'ex-
prime ainsi : 

Dans le secteur de Saint-Mihiel, au sud 
de la hauteur de Combre, des régiments 
austro-hongrois ont assuré, par une vigou-
reuse résistance, la retraite des troupes al-
lemandes opérée conformément au plan. 

Un Communiqué trop modeste 
Berne, 13 septembre. — Le Communiqué 

allemand de ce soir, 21 heures, est ainsi 
conçu : « Sur le front de combat, journée 
calme. Entre Meuse et Moselle, l'ennemi n'a 
pas non plus jusqu'ici renouvelé ses atta-
ques. » 

L'état de M. Abel Ferry 
Front français, 13 septembre. — M. René 

Renoult s'est rendu ce matin, avec MM. Re-
naudel et Bokanowski, à l'ambulance du 
front où est soigné M. Abel Ferry. L'état 
de ce dernier, sans être inquiétant, de-
meure sérieux par suite d'une poussée con-
gestive au poumon, consécutive à la bles-
sure. 

Le président de la commission de l'armée 
est allé ensuite, accompagné de ses collè-
gues, sur la tombe de M. Gaston Durnes-
nil. 

BORDEAUX 

Il y a un m 
16 SEPTEMBRE tMï 

Le général Korniloff se rend au générai 
Atèxeïeff, chef d'état-maior générât de' f or-
mée russe. Les troupes russes semblent se-
ressaisir et remportent quelques succès*^ 
vers Pskov. 

Publication de documents montrant que 
le révolutionnaire russe Lenin» est un 
agent de l'Allemagne. 

Note de la République 'Argentine à l'Al-
lemagne notifiant l'expulsion du territoire 
argentin de son ambassadeur, le comte von 
Luxbourg. 

L'Uruguay saisit les bateaux allemands 
qui sont dans seé ports et déclare qu'il est 
de cœur avec le gouvernement argentin 
pour protester contre les agissements du 
comte von Luxbourg. 

Hommage des Etats-Unis au maréchal 
Joffre, auquel une palme en or est offerte. 

AL de Monzie, sous-secrétaire d'Etat, 
vient à Bordeaux présider la conférence 
« Suisse-Océan ». 

Ouverture de la Foire de Rabat au Ma 
roc. 

hpsàpos, 18 septembre. — Les jo-ucoaux 
anglais publient rinformation suivante 
que, certainement, ils tiennent de source 
sure : 

« Un destroyer, accompagnant un con-
voi,est attaqué par une torpillequile man-
que; se tournant du côté d'où elle venait, 
il lança des grenades sur le sous-marin, 
et, comme il revenait, l'avant du sous-
marin se dressa verticalement au-dessus 
àe l'eau, resta deux minutes dans cette 
position et coula. 

Un chalutier, escortant des navwes, voit 
le périscope d'un sous-marin tout près de 
son avant; il Véperonne. Une forte vibra-
tion avec grand bruit est ressentie d bord, 
et des grenades sont lancées pour termi-
ner ^affaire. 

Un sous-marin anglais découvre à onze 
heures du soir un sous-marin allemand 
qui ne l'aperçoit pas; une couple de tor-
pilles est lancée : toutes les deux touchent, 
et le sous-marin allemand coule en moins 
d'une demi-minute. 

Les examens de la classe 1920 
Paris, 13 septembre. — Au cas où ils se-

raient appelés avant l'hiver, les jeunes gens 
de la classe 1920 pourront passer, avant 
leur incorporation, les examens qui ont lieu 
régulièrement au commencement de l'année 
scolaire (octobre-novembre). 

Pour le baccalauréat, la date d'ouverture 
n'est pas modifiée jusqu'à nouvel ordre. En 
s'inscrivant, les candidats devront faire sa- i ^^îpnVrte'i'école "de' tir 'aérien de Cazaux. 
voir s'ils appartiennent à la classe 1920 s'ils ^[i ?ai?e un stage d'instruction à l'escadre 
on déjà passé la révision et s'ils ont été dé- 1 

clarés bous pour le service. Des séries spé-
ciales au début de la session leur seront ré-
servées s'il y a lieu. Les convocations seront 
adressées de telle sorte qu'il ne puisse y 
avoir aucun retard. Tout candidat de la 
classe 1920 légitimement empêché de se pré-
senter aux épreuves dans le centre où il se 
sera fait inscrire sera admis à passer l'exa-
men là où il se présentera. Les livrets de ces 
candidats seront valables dans toutes les 
Académies. 

Les examens de Faculté pour les étudiants 
de la classe 1920 appelés sous les drapeaux 
seront également passés avant l'incorpora-
lion. Ces étudiants pourront s'inscrire dès le 
27 septembre et jusqu'à la date la plus rap-
prochée possible des examens. 

Il est de l'intérêt de tous les candidats de 
la classe 1920 de se faire inscrire te plus tôt 
possible à partir du 27 septembre pour tous 
les examens. 

Citations à l'Ordre 

Est Cité à l'ordre de l'escadre 12, diui »i 
août 1918 : Jeani Carrère, capitaine : « Officier 

Les 58 ans de Pershing 
Paris, 13 septembre. — Le général Pershing 

a aujourd'hui cinquante-huit ans. Cet anni-
versaire coïncide précisément avec la célé-
bration en Amérique du « Héros Day » (jour-
née des Héros). Voilà un double événement 
que nos alliés ont fêté glorieusement cette 
année -

Rome 13 septembre (officiel). 
Actions d'artillerie de peu d'intensité 

sur l'ensemble du front. 
Dans le VAL DAONO (Chiese), une de 

nos grosses patrouilles a pénétre dans la 
•oosition ennemie de PRE MAGGIORO, et, 
après avoir anéanti le peloton qui l'occu-
oait, elle est rentrée au complet, rame-
nant prisonniers les quatre survivants. 

Dans le VAL LAGAR1NA, dans la 
région nord-est du MONT GRAPPA et 
mr la gauche de la PIAVE MOYENNE, 
nos groupes, par des coups de mains de 
i hardis », ont infligé des pertes à Vadver-
saire, endommagé les défenses et capturé 
un total de vingt prisonniers. 

Un détachement ennemi qui tentait de 
('approcher de nos lignes sur le MONTE 
1.ASOLONE a été promplement contre-
'littaqué et a battu en retraite abandonnant 
quelques prisonniers entre nos mains. 

A LA CH 
La crise des transports 

Paris, 13 septembre : M. Tournade inter-
pelle le gouvernement sur tes mesures qu'il 
compte prendre pour activer au départ de 
Parr et dd nos ports les exportations de 
marchandises qui y sont 'accumulées. 

L'orateur rend hommage à la capacité de 
M. Claveille, ministre des travaux publics; 
mais peut-être que les transports ût les-ports 
gui sont joints à ce département dépassent 
la somme de travail qu'il peut assumer. On 
pourrait joindre les ports au commerce. 

Voix à l'extrême gauche : Ou à la marine 
marchande. 

M. Tournade dit que l'encombrement 
fles matières exportées dans nos ports 
entrave nos industries. Il signale longue-
ment à ce sujet la situation dans la ré-
gion <tu Havre où la distribution du char-
bon s'opère avec une fantaisie d'itinéraire 
surprenante : « Çà. c'est de l'administration 1« 
flit-il. 

M. Tournade fait le tableau de l'encom-
brement des péniches sur la Seine, qui 
rend les voyages rares et est une des causes 
fle la vie chère. Les marchandises sont sou-
vent volées ou détériorées. Les difficultés 
d'importation sont accrue» par la loi du 5 
avril dernier, qui force les importateurs à 
l'aire dans les cinq jours leur déclaration 
en douane. 

L'orateur, après l'encombrement de la ba-
tellerie, impute la crise des transports aux 
conditions actuelles de ces transports, no-
tamment aux clauses d'irresponsabilité. Si 
on veut faire le recensement de tous les wa-
gons inoccupés, on pourrait en mettre des 
milliers à la disposition du commerce. On 
cache la vérité au ministre, qu'on ne rensei-
gne pas du tout. 

M. Tournade réclame la réquisition du 
matériel, la fin du trafic des wagons, l'aug-
mentation du nombre des mécaniciens, la 
suppression de la fermeture inopinée des 
gares II s'élève contre le numérotage pour 
les expéditions et les colis postaux. L'ora-
teur se fait l'écho des plaintes du commerce 
contre le système des inscriptions préala-
ble» pour les expéditions. 

M. Tournade s'éteve contre le régime ac-
tuel de militarisation des chemins de fer et 
Compte sur le ministre pour remédier aux 
abus qu'il a signalés. 

M. Barthe interpelle sur les mesures que 
le ministre compte prendre pour mettre fin 
à la crise des transports et réaliser une meil-
leure unité de direction entre les diverses 
compagnies. Il s'étonne que ce soient les 
coupables qui soient chargés d'enquêter sur 
leurs propres fa-utes. Il ne nie pas que la 
Mise soit le fait de la guerre et ne doive ces-
ser qu'avec elle, les mouvements de trou-
pes notamment, les avances de nos armées 
nécessitant toujours une mise en mouve-
ment de matériel. Mais il y a lieu d'accuser 
de la crise le manque de coordination des 
Compagnies. 

M. Barthe énumère les wagons inutilisés 
dans les gares et proteste contre l'impunité 
dont jouit la bureaucratie. Pourquoi tes wa-
gons-réservoirs, qui faisaient leur voyage 
en quinze jours, ont une rotation de v'ingt-
Einq jours, un mois, deux mois même? On 
a égalé des trains entiers (rires) et des wa-
gons -réservoirs en cours de transport. 

Il se plaint de l'incurie de nombreux 
fonctionnaires, qui est la cause de la vie 
chèr6. ou manque de pommes de terre et de 
.vivres dans certaines régions, alors que tant 
de wagons sont inemployés. L'intendance, 
en réquisitionnant les wagons au delà de 
ses besoins, a également aggravé la crise. 
Il est possible, par l'économie de wagons, 
de fournir au commerce un millier de wa-
gons-réservoirs. Pour cela, il ne faut pas 
les faire passer par une gare intermédiaire, 
mais leur faire faire un va-et-vient direct. 

M. Barthe s'occupe du retour des fûts vi-
des. Il pense qu'avec de la méthode on peut 
donner satisfaction au public. 

M. Boret, ministre du ravitaillement : 
Au moment où le problème délicat du vin 
Ee pose pour les civils, toutes les disposi-
tions ont été prises pour que l'armée ne 
manque jamais de vin de bonne qualité. Nous 
avons donné des instructions pour que la 
réquisition prenne d'abord les vins des viti-
culteurs manquant de vaisselle vinaire. 

M. Barthe demande au ministre des efforts 
Coordonnés pour intensifier le trafic des 
Compagnies et de prendre les sanctions né-cessaires. 

Ça suite de ce débat est renvoyée à mardi 
trois heures. J 

La séance est levée à 6 h. 5. 

Les colis de nos prisonniers 
de guerre 

Le Mans, 13 septembre. — Dans un rap-
port adressé au bureau de secours de Ber-
ne et-au comité interdépartemental de se-
cours aux prisonniers de guerre du Mans, 
le président du comité du camp de Regens-
burg dit : 

« On ne saurait trop recommander aux 
familles et aux comités départementaux de 
ne cesser l'envoi de colis aux rapatriables 
que sur un avis signé du bénéficiaire lui-
même ou bien à la réception des listes éta-
blies par les comités de secours des camps. 
Un trop grand nombre de nos camarades 
ont à subir depuis quelques mois une di-
minution très pénible des envois qui leur 
sont, faits. » 

Cet appel mérite d'être entendu, car noua 
savons nombre de prisonniers d'août 1914, 
qui, n'ayant pas été rapatriés, puisque les 
Allemands ont violé les accords de Berne, 
ont souffert et souffrent encore de la 
faim, les familles ayant cessé trop tôt les 
envois de colis. Les comités de secours 
institués dans chaque camp donnent l'as-
surance formelle que si les dsrniers envola 
faits par les familles arrivaient après le 
départ du destinataire, ces vivres seraient 
attribués à des prisonniers nécessiteux. 

Ravitaillement civil 
Vente de légumes frais par la municipalité 

Demain, dimanche 15 septembre", la muni-
cipalité fera vendre des carottes et des oi-
gnons aux marchés des Capucins, Grands-
Hommes et Grand-Marché. 

Les heures et les prix de vente sont fixés 
comme suit : 

Vente aux Capucins, de six heures a huit 
heures. 

Vente aux Grands-Hoinmes et au Grand-
Marché, de neuf heures & midi. 

Les carottes seront livrées à 0 fr. 80 le 
kilo. 

Les oignons à 0 fx. 66. 
Gomme cela a été déjà indiqué, ces lé-

gumes ne seront vendus qu'aux ménagères 
et par deux kilos au maximum. 

A-vis aux vendangeurs 
Le maire de Bordeaux a l'honneur de fai-

re connaître que les vendangeurs seront 
embauchés à l'Office municipal de place-
ment gratuit, 5g, cours d'Alsace-et-Lorraine, 
angle rue Buhan, à partir de lundi pro-
chain 16 septembre 1918: ils devront être 
munis de leurs carte d'alimentation et tic-
kets de pain. . 

un entrepreneur de transports, 60, rue Pru-
nier, fis ont dérobé trois sa«s d'avoine et 
un sac de son. 

Perte. — Le soldat Jean Fantoni, en con-
gé a déclaré avoir perdu, vendredi soir, 
son portefeuille renfermant la somme de 
36 francs, aux abords des cafés-concerts. 

Tramway contre bicyolette. — Le typo-
graphe Anatole Montigaud, qui est sourd-
muet passait, vendredi après-midi, a bicy-
clette rue d'Ornano. Il fut heurté et ren-
versé par le tramway et se blessa a la 

dans le quartier compris dans le ^imètre 
formé par les rues Pageot, Montbazon, ûes 
Trois-Conils, place Fierre-Lafltte, place ney 
Berland (entre la place ^ierre-Lafitteet; la rue 
de Créon), rue Créon, rue Beaubadat, rue ro-
quelin-Molière. 

ThéttFes et 

Pharmacies ouvertes le 18 septembre 
Cours Bateuerie, 93. — Cours Saint-Médard, Cours M^uer ̂  _ Alleee de jouw. 

i 40. - Allées D amour «o. - Rue d Arès, 2 -
Rue d'Arès 131. — Chemin d Arès, 1. — On»1 

1 fle Bourgogne, 3. - Rue François-de-Sourdls, 
93 - Courf de' Bayonne 100. -W de la Mon-
naie, 25. - Coure Saint-Jean, 189. — Rue 

tado 76 — Cours de Toulouse, 359. — Place 
Salnt-Gënès, T- La Bastide, 54 rue de te 
Benauge. — Cours de l'Intendance, 56. — Kue 
Huguerie, 33. 

CONVOI FUNÈBRE M» Emile Alazar^ 
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Institution des Sourdes-Muettes 
M. TURC NOMME DIRECTEUR 

Un arrêté du ministre de l'intérieur nom-
me M. Turc, ancien préfet de la Haute-Vien-
ne, directeur de l'Institution des sourdes-
muettes de Bordeaux. 

Faculté de médecine 
et de pharmacie 

Examen d'entrée des élèves sages-femmes 
L'examen d'entrée institué par arrêté mi-

nistériel du 11 janvier 1917 pour les aspi-
rantes au titre d'élève sage-femme dans 
les Facultés, écoles ou maternités aura lieu 
le jeudi 24 octobre 1918, à huit heures du 
matin, à la Faculté de médecine, place d'A-
quitaine. 

Les inscriptions seront reçues au secré-
tariat de la Faculté jusqu'au 15 octobre. 

La nouvelle carte d'alimentation 
Avis aux détenteurs de cartes établie* 

en plusieurs endroits 
Paris, 13 septembre. — Le ministre §f 

ravitaillement communique la note sui-
vante : 

i Pour l'établissement de la nouvelle 
carte d'alimentation, des dispositions spé-
ciales ont été prises tour retrouver auto-
matiquement tes consommateurs qui ont 
des cartes établies en plusieurs endroits. 
U est conseillé à ceux qui se trouveraient 
dans ce cas de faire annuler spontanément 
celles des cartes qui font double emploi. 
Les sanctions qui seront prises après le 
1er octobre contre les consommateurs qui 
auraient laissé persister un état de choses 
particulièrement préjudiciable à la collec-
tivité sont prévues par les dispositions de 
la loi du 10 février 1918 et le décret du 28 
juin 1918. 

Les peines édictées peuvent aller jusqu'à 
2,000 fr. d'amende et deux mois d'empri-
sonnement, et en cas de récidive jusqu'à 
6,000 fr. d'amende et un an d'emprisonne-
ment.  + 

Pour le développement 
de la standardisation 

Paris, 13 septembre — La première réu-
nion de la commission permanente de stan-
dardisation, créée par le décret du 10 juin 
1918, a eu lieu hier, sous la présidence de 
M. Clémente!, ministre du commerce, assisté 
de M. Henry Le Chatelier, membre de l'Ins-
titut, et de M. Guillet, professeur au Conser-
vatoire national des arts et métiers et à 
l'Ecole centrale des arts et manufactures, 
vice-présidents. 

Le ministre a souligné l'importance ac-
tuelle de la standardisation et la nécessité 
d'abaisser le prix de revient par rétablisse-
ment d'un nombre relativement restreint de 
types courants dans chaque fabrication. 

Les sous-commissions suivantes ont été 
constituées, comprenant les représentants 
des divers groupements intéressés, produc-
teurs et consommateurs : unités de mesures 
et tolérances, métallurgique et construction 
métallique, matériel de chemin de fer et 
tramways, matériel de mines, constructions 
électriques, éléments de machines, indus-
trie textile, matériel pour l'industrie chi-
mique, moteurs électriques et hydrauli-
ques, constructions navales, automobiles et 
aviation. 

La commission technique pour l'unifica-
tion des cahiers des charges des matériaux 
de construction autres que les produits mé-
tallurgiques, créée par le décret du 23 avril 
1918, s'occupera en ce qui la concerne des 
questions de standardisation et fonctionnera 
parallèlement aux autres sous-commissions. 

Les employés de banque de Paris 
et la vie chère 

Paris 13 septembre. — Une nouvelle délé-
gation des employés de banque s'est ren-
due cette après-midi auprès des directeurs 
pour obtenir le rappel de l'indemnité de vie 
chère depuis le 1er juillet 1918. Les dire" 
teurs nont pas accepté cette proposition. 

Les avances de la Banque à l'Etat 
Paris, 12 septembre. — Le hilan nublié 

uiaourd'hui par la Banque de FÏ^ice fait 
[assortir une diminution de 114 millions des 
ivances consenties à l'Etat. """"ns ues 
. Celles-ci se trouvent ramenées à 18 mil 
lards, laissant intacte, après plus de trots 
kiois écoulés, l'avance de 3 miUiards crue ie 
kunistre des finances a été autorisé à réaii 
lei par la loi du 7 juin 1918. C'est la nre 
jnière fois depuis le début de la guerre ou'en 
dehors de toute période de l'emprunt et par 
le seul moyen de ses ressources de trésore-
rie, l'Etat se trouve en mesure d'atténuer sa 
detie envers la Banque. 

Celle opération faite, le Trésor reste crédi-
teur d'une somme de 350 millions en chiffres 

£0«'4s- ./• : ; ,/ v ,. . . 

L'tflilH HE CHASSE t M Mil 

Les avions Spad 
Bordeaux a pris, depuis le début des hos-

tilités, une importance considérable tant au 
point de vue maritime qu'industriel et a 
contribue, pour une large part aux besoins 
de la Défense nationale 

Aujourd'hui notre ville peut s'honorer à 
juste titre de donner asile aux plus grandes 
marques de la construction aéronautique 
au nombre desquelles nous sommes heureux 
âf-ïï^f ei1«P.^ïï1ièr2. "S™ le« ETABLISSE-MENTS EDMOND DE MARÇAY — avions 
de chasse SPAD, — dont la réputation n'est 
plus à faire. 

Les Etablissements Edmond do Marcay 
dont le stege social et l'usine principale sont 
a Paris, 100, avenue de Suffren, viennent de 
créer à Bordeaux une filiale importante sur 
la rive gauche de la Garonne, au n° 176 de la 
rue Achard, et leurs usines couvrent une 
vaste superficie allant jusqu'au fleuve. 

C'est déjà une grande ruche d'activité et 
de production qui a surgi, sous l'impulsion 
ardente de MM. de Marçay frères, avec la 
collaboration d'un personnel d'élite et dé-
voué. 

L'avion de chasse est, sans conteste, au 
premier rang et se couvre de gloire; il va 
frapper loin et fort; il fait la trouée, et hier 
encore, dans l'arrêt de la grande ruée sur 
Paris, n'avons-nous pas vu le SPAD 
MITRAILLEUR se confondre à l'infanterie 
en une chevauchée fantastique, dénouer 
l'étreinte et dissiper l'angoisse. 

Des avions — encore des avions — et tou-
1ours davantage pour nous et pour nos alliés, 
telle est !a nécessité du moment. Et c'est 
pourquoi les ETABLISSEMENTS EDMOND 
DE MARÇAY et tout leur personnel enfiévré 
étendent leur fabrication et produisent des 
SPAD. 

Le premier appareil a déjà pris son vol; 
le Tout Bordeaux a suivi son essor avec 
confiance et enthousiasme; il l'a vu pointer, 
planer, foncer à la vitesse vertigineuse de 
plus de 200 kilomètres à l'heure; et chacun, 
malgré tout, a ressenti au cœur une pointe 
d'émotion et beaucoup de fierté. 

La voie est maintenant tracée-; Us vont 
suivre nombreux, tes SPAD rapides et fou-
droyants ; ils ont chez nous droit de cité, ils 
nous deviendront familiers et chacun les 
aimera, en attendant leur grande envolée 
vers le Nord. 

Et en terminant, nous croyons pouvoir 
annoncer que les ETABLISSEMENTS ED-
MOND DE MARÇAY nous réservent avant, 
longtemps des résultats sensationnels, aux-
quels nous serons les premiers à applaudir, 
dans un enthousiasme patriotique et général. 

Honneur donc aux avions de chasse, à 
leurs vaillants pilotes — h tous teurs créa-
teurs, _ honneur n\>\- !*<»an ot à leurs suc-

12 A tenu à voler lui-même pour se rendre 
compte des méthodes de tir actuelles.A exécuté 
plusieurs patrouilles sur les lignes. Le 15 août 
1918 a dégagé un avion français aux prises 
avec plusieurs appareils ennemis et lui a, 
par son aide efficace, permis de rentrer dans 
nos lignes. Le 20 août, au cours d'une mis-
sion difficile, a basse altitude, a été blessé 
dans un atterrissage, près des lignes, après 
panne de moteur. » 

C'est la quatrième citation méritée par ce 
vaillant officier, 

— Est cité à l'ordre du régiment : Louis 
Renou, adjudant à la 29° batterie du 224» R.A, 
C. : <c Excellent sous-officier, chargé du, ravi-
taillement en munitions des batteries, a fait 
preuve, en maintes circonstances, de courage 
et d'énergie. En particulier, te 5 août, étant 
commandant d'une colonne de ravitaillement 
pour tout le groupe pris sous un violent 
bombardement où plusieurs de ses hommes 
ont été blessés, a pu, grâce à sa présence d'es-
prit et à son courageux sans-froid, assurer 
complètement sa mission. » 

— Est cité à l'ordre de la division, M. Chris 
tian Eyraud : « Aide-major très courageux 
animé au plus haut degré du sentiment du 
devoir, a été chercher un blessé sous les balles 
ennemies et l'a ramené au poste de secours 
dans des conditions extrêmement périlleu-
ses. 

M. le docteur Ch. Eyraud (d'Asques) s'est, 
durant plusieurs années, dévoué au dispensai-
re de la rue Videau. Tous les malheureux du 
quartier des Capucins ont été à même d'ap-
précier son infatigable dévouement. 

— Est cité à l'ordre du 123» régiment d'in-
fanterie, le caporal Maurice Lacour : « Jeune 
gradé qui s'est fait remarquer par sa belle te-
nue au feu. Attaqué dans un petit poste par 
une importante fraction ennemie, a résisté vic-
torieusement à l'assaut et déterminé la fuit» 
de l'adversaire. » 

Ce brave est un ancien élève de l'Ecole 

§ratique de commerce et d'industrie de Bor-
éaux. 
— Est cité a l'ordre de la division, l'aspirant 

Mellet, du 415» d'infanterie : « Jeune et éner-
gique chef de section. A déjà montré en main-
tes circonstances les plus belles qualités de 
calme, de bravoure et de sang-froid; vient de 
se signaler à nouveau par sa belle attitude 
pendant les combats du 15 au, 19 juillet 1918. » 

Ce jeune officier, qui a été cité précédemment 
et qui vient d'être promu sous-lieutenant, est 
le fils de notre concitoyen Mi Mellet, rue 
Paul-Camelle, 5. 

— Est cité h l'ordre du jour du régiment, 
le chasseur Trébucq : « Excellent chasseur, 
ayant depuis trente mois de front fait preuve 
des plus belles qualités de bravoure et de 
sans-fro'id, principalement pendant le3 vio-
lents bombardements des 29, 30 et 31 janvier 
1918. » 

Le même brave est cité pour la seconde 
fois, à l'ordre de la brigade : « Chargé de la 
pose d'un réseau de défenses accessoires en 
aVant d'une première ligne de surveillance 
nouvellement conquise, s'est acquitté parfai-
tement de sa tâche, malgré un tir de harcè-
lement au fusil et à la mitrailleuse de la 
part de l'ennemi. » 

Ce jeune héros est le neveu de notre col-
lalborateur M. Trébucq; nous lui adressons 
nos vives félicitations. 

Est cité à l'ordre du régiment, Camille 
Sqpena, 2» Cie du 123» régiment d'infanterie : 
« Très bon soldat, énergique et courageux. Au 
cours d'une attaque ennemie sur le petit 
poste dont il faisait partie, s'est l'ait remar-
quer par la vigueur de sa résistance et a con-
tribué largement à l'échec de l'adversaire. » 

— Est cité à l'ordre de la brigade du 10 Juil-
let 1918, le cavalier de Ire classe Abel (Jean-
Christian), du 9e régiment de cuirassiers à 
pied : « Télégraphiste d'un grand courage. 
Dans un moment critique, s'est joint aux 
troupes de contre - attaque, entraînant ses ca-
marades par sa crânerie et son exemple. » 

Le cavalier Jean Abel est le fils de V. Abel, 
capitaine au long cours, expert au Tribunal 
de commerce, et neveu, de M. J.-B. Abel, prési-
dent du Tribunal de Bazas. 

Notre concitoyen le lieutenant Tortes 
(Louis-Romain), du 44e régiment d'infanterie, 
dont nous avons déjà publié les quatre pre-
mières citations comme maréchal des logis de 
cuirassiers et comme sous-lieutenant d'inlan-
terie, a été cité deux fols encore pour les mo-
tifs suivants : 

A l'ordre de la division. Mars 1917 : « Officier 
remarquable de calmg et de sang-froid. Au 
cours du coup de main ennemi de la nuit du 
3 au 4 mars 1918, a su, par son exempte et 
son mépris du danger, maintenir ses hommes 
à leur poste de combat sous un Mr d'encaga-
ment des plus violents. Avec une clairvoyance 
très nette de la situation, a choisi le moment 
opportun pour faire ouvrir un feu nourri sur 
l'assaillant, à l'Instant où celui-ci tentait 
d'aborder nos lignes devant une unité voisine. 
A ainsi largement contribué à l'échec du coup 
de main ennemi. » 

Enfin, nommé chevalier de la Légion d'hon-
neur le 21 juin 1918, il a été l'objet d'une 
nouvelle citation ainsi conçue : < Officier re-
marquable d'énergie, de bravoure et de sang-
froid: véritable conducteur d'hommes, sa-
chant obtenir de son unité le maximum d'ef-
forts dans les circonstances les plus périlleu-
ses. S'est distingué dans de multiples com-
bats. A été blessé en se maintenant avec sa 
troupe sur la position qui lui était confiée, 
malgré un violent bombardement de l'artille-
rie ennemie. Une blessure antérieure. Cette no-
mination comporte l'attribution de la croix 
de guerre avéo palme, » 

La famille de ce brave officier — qui, par 
décret du 30 juillet 1918, a été promu lieute-
nant — habite place Slmlot, à Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre de la division, Saubusse 
(Pierre), du 418e régiment d'infanterie : <c Le 
28 juin 1918, à l'attaque d'un villago fortement 
organisé, a ramené pour sa part cinq prison-
niers et une mitrailleuse qw'il a enlevés avec 
une audace extraordinaire.» 

— Est cité à l'ordre du corps d'armée du 
8 Juillet 191S, le sapeur Michel (Pierre) : « Ex-
cellent Sapeur télégraphiste, courageux et 
dévoué; se trouvait te... dans un central d'ob-
servation avancé. A assuré son service Jus-
qu'à la dernière minute, sous un bombarde-
ment par obus toxiques d'une très grande vio-
lence. Ne s'est replié que sur l'ordre qui lui 
a été donné, après avoir détruit complète-
ment le matériel et les archives du poste. 
Grièvement blessé au moment où 11 « quitté 
l'abri. » 

Ce vaillant 30ldat demeure à Bordeaux, rue 
Clément, 29. > 

— Est cité à l'ordre de la division, le soldat 
Georges Aubert, du 43e d'infanterie : « Parti 
en avant de sa compagnie le 3 Juin 1918 pour 
renforcer un élément qui fléchissait sous de 
vigoureuses attaques d'un ennemi très supé-
rieur en nombre, s'est bravement battu pen-
dant trois jours et trois nuits, servant Infa-
tigablement sa pièce, causant à l'ennemi de 
lourdes pertes et ralentissant sa progression. 
Complètement isolé de son unité, a réussi, 
malgré de durs combats, à sauver et à rame-
ner sa pièce avec cinq de ses camarades. » 

Ce jeune brave, de la classe 1916, est le fils 
de M. Aubert, 75, rue Francin. 

Avis aux Belges 
Magasin de ravitaillement 

En vue de la prochaine ouverture d'un 
magasin de débit à Bordeaux, les familles 
des militaires belges présents sous les ar-
mes sont invitées à demander dès mainte-
nant à oes derniers la déclaration de pré-
sence, qui doit être visée par leur chef de 
corps. 

Pour les familles des militaires prison-
niers, internés, morts ou disparus, elles de-
vront produire toutes les pièces utiles, et 
principalement une déclaration des autori-
tés qui les ont avisées de l'événement. 

Ont seuls droit au ravitaillement par le 
magasin de débit, les père, mère, femme et 
enfants non mariés des militaires, à l'ex-
clusion de toute autre parenté, ainsi que les 
proposés ou licenciés par réforme, et les 
nommes en congé sans solde. 

Un avis ultérieur indiquera la date de 
délivrance des carnets. 

Bericht aan de Belgen 
Voorradingsmagazyn 

Met het oog op de aanstaande opening 
van een voorradingsmagazyn te Bordeaux 
worden de gezinnen der onder de wapens 
zynde belgische soldaten dringend verzocht 
van deze laatsten oon tegenwoordigingsver-
klaring te sischen die mbet gestempeld zyn 
door den korpsoverste. 

Van de huisgezinnen der gevangene, gain-
terneerde, gesneuvelde of verdwene solda-
ten zullen aile gewenschte stakken geeischt 
worden, voornamelijk de verklaring der 
overheid welke hen verwittigd heeft van 
de gebeurtenis. 

Zullen aile en het recht hebben zich te be-
voorraden in voormeld magazyn de vader, 
moeder, vrouw of ongehuwde kinderen der 
soldaten, met uitsluiting van aile andere 
bloedverwanten. Worden ook toegelaten de 
gereformeerden of afgedankten en ook de-
genen wleke in verlôf zonder solde zyn. 

Voor het afleveren van het zakboekje, zal 
in een toekemend bericht, net datom, aan-
geduitd worden. 

Quinzaine coloniale 
Ouverture «e l'exposition de produits, 

coloniaux 
L'exposition de produits coloniaux organi-

sée par le Comité de la Foire de Bordeaux 
et l'Institut colonial s'ouvrira dimanche, à 
deux heures et demie, Les bureaux des deux 
Comités visiteront l'exposition. Elle sera en-
suite accessible au public. 

L'exposition sera ouverte tous les jours 
de dix heures à midi et de deux à six heures' 

L'entrée est gratuité. 
conférence de M. du Vivier de Streel 

C'est le 16 septembre, à huit heures et de-
mie, qu'aura lieu, dans le grand amphithéâ-
tre de l'Athénée, sous la présidence de M le 
maire de Bordeaux, la conférence d'ouver-
ture de la Quinzaine coloniale organisée 
par le Comité de la Foire de Bordeaux et 
1 institut colonial. 

Le titre choisi par M. du Vivier de Streel 
pour sa conférence, » tes Matières premières 
et nos Colonies», synthétise d'une façon 
frappante le but qu'ont poursuivi tes organi-
sateurs de la Quinzaine coloniale. 

1 aire appel à nos colonies dans le genre 
de relèvement économique qui doit suivre 
la guerre; utiliser les ressources qu'elles 
noms offrent; adapter aux matières premiè-
res qu'elles peuvent nous fournir nos outil-
lages et nos modes de fabrication, tel est le 
£™Sn

amme que tous les yrais Français se 
La conférence de M. du Vivier de Streel 

guer^ a à ^ préParation de l'après-
Cette conférence est publique et gratuite 

Des cartes sont à la disposition du public à 
la marne, bureau de la Foire de Bordeaux. 

Ues projections empruntées aux remar-
quables collections de la Ligue coloniale ac-
compagneront la. conférence et feront passer 
sous les yeux du public quelques-uns des 
merveilleux sites de notre empire colonial 

TRIBUNAL GORœTMSIL 
Présidence de M. MATIGNON, vice - président 

Vol et recel 
Charles Quemper, 18 ans, marin, né à 

Paimpol, demeurant à Bordeaux, 8, rue de 
la Cour-des-Aides, a été condamné, vendredi, 
par le tribunal correctionnel, à deux ans de 
prison pour avoir soustrait frauduleusement 
une somme de 2,600 fr. au préjudice des 
époux Girard, demeurant, 9, quai de Quey-
rtes. 

Cinq complices de Quemper ont comparu 
avec lui sous l"incnljpation de recel. Ils ont 
été condamnés : 

Emile Monléon, 18 ans, charretier, 88, rue 
Saint-Jean, à quatre mois de prison; 

Marie Salomon, 31 ans, tailleuse, sans do-
micile fixe, à huit mois de prison; 

Jacqueline Coussot, 18 ans, fille soumise, 
sans domicile fixe, à quatre mois de prison; 

Madeleine Chambaudet, 18 ans 1/2, jour-
nalière, 27, rue Beaufleury, à quatre mois 
de prison; 

Jean-Joseph Salomon, 18 ans 1/2, manœu-
vre, 96, cours d'Espagne, à treize mois de 
prison. 

Abus de confiance 
Le tribunal a également condamné à deux 

ans de prison Gabriel Degoule, 28 ans, comp-
table, demeurant rue Terrasson, déjà con-
damné par défaut à cette peine, et dont lé 
casier judiciaire est agrémenté de huit 
condamnations, dont trois pour abus de 
confiance. 

Degoule avait été chargé, le 5 octobre 1917, 
par son patron M. Lapurou, de porter une 
somme de 1,570 fr. dans un établissement 
de crédit. 

M. Lapurou n'avait plus revu ni son ar-
gent ni son employé. 

CONSEIL DE RÉVISION 
DE LA JUSTICE MILITAIRE 

Présidence de M. le président de chambre 
LASSERRE 

Dans son audience du 13 septembre, le 
conseil de révision de Bordeaux a eu à sta-
tuer sur treize recours. Il a notamment 

1. Annulé le jugement concernant les nom-
més March, Mariano Gonzalez et José Gon-
zalez, tous trois garçons de café à Bor-
deaux, condamnés par le conseil de guerre 
de Bordeaux, le premier à la peine de mort, 
et les deux autres à dix ans de travaux 
forcés, chacun pour intelligence avec l'en-
nemi. L'annulation est basée sur une vio-
lation de la loi en ce que les questions sou 
mises aux juges ne renfermaient tes élé-
ments constitutifs du crime susvlsé. Défen-
seur. M" Bonafous, avocat à la cour d'appel. 
Conseil de renvoi : Limoges. 

2. Annulé le jugement concernant le ca-
nonnier Jabin, du 112e d'artillerie lourde, 
condamné par le conseil de guerre de Li-
moges à la peine de mort pour voies de fait 
et outrages envers un supérieur dans le 
service. L'annulation est basée sur ce que 
le procès-verbal de prestation de serment 
de l'expert, commis par le rapporteur, ne 
porte pas la signature de ce dernier. Conseil 
de renvoi : Bordeaux. 

Ministère public : le lieutenant Blanchart, 
substitut du commissaire du gouvernement. 

Les Sportsji Bordeaux 
BOXE 

Le gala franco-américain au Stadium 
Un programma jamais égalé 

Jamais séance pugilistique aussi belle n'a 
été organisée, non seulement en province, 
mais encore en France, que celle offerte par 
le Wonderland Bordelais au profit du Foyer 
du soldat, dimanche 15 septembre, à 15 heu-
res. En outre de trois combats, qui mettront 
aux prises six de nos meilleurs jeunes espoirs, 
deux véritables « clous » sont inscrits au pro-
gramme : Audo-uy, le meilleur poids moyen 
français, le plus scientifique, rencontrera un 
des champions les plus réputés d'outre-Altlan-
tique, Frank Storey, au record très brillant, 
et Vittet, la merveille des poids légers fran-
çais, le boxeur fin, souple et dur à la fois, 
sera aux prises avec une célébrité du ring 
d'Amérique, Je grand champion Eddie S 
non, l'homme au record phénoménal, \ 
queur des plus célèbres étoiles de la gr 
République sœur. 

Une seule de ces rencontres suffirait b 
rer une foule énorme dans les plus grai,, 

■ cercles de boxe anglais ou américains; lot 
deux réunies, encadrées par trois autres jolis 
combats, feront trop petit, dimanche, le cadre 
pourtant vaste du Stadium. 

Un orchestre de 25 musiciens, sous la direc-
tion de M. Poulvelarie, fera entendre les meil-
leurs morceaux de son répertoire. Les guichets 
et portes ouvriront à 14 heures. 

Voici te prix des places: Ring, ter rang, 
15 fr.; 2e rang, 12 fr.; 3e rang, 10 fr.; autres 
rangs, 8 fr.; premières de face, 6 fr.; premiè-
res de côté, 5 fr.; promenoirs de tribunes, 3 fr.; 
pelouse, 2 fr. (militaires, 1 fr. 50). 

Trianon-ThéâtF* 
MADAME L'ORDONNANCte 

Vaudeville de J. Ohancel et H. de Gorsse 
Trianon retrouve cette année ses succès 

de la saison dernière. La troupe, renforcée, 
a entièrement dénié devant le public, et tous 
tes excellents artistes qui la composent ont 
obtenu te plus franc succès. Le « troisième 
contingent », celui du vaudeville, a débute 
vendredi, et de chaleureux bravos ont ac-
cueilli sa première apparition. 

La pièce choisie était « Madame l'Ordon-
nance », de J. Chancel et H. de Gorsse. C'est 
une bouffonnerie dont un bon millier de re-

Êrésentations ont prouvé la valeur comique, 
es trois actes sont lestement menés, écrits 

avec beaucoup de simplicité et joués à 
Trianon d'une façon irréprochable. 

Les honneurs de la soirée ont été pour M. 
Fertinel, irrésistible colonel Craquelet 
M Rousseau — qui va prendre la direction 
de l'Alcazar — est un inénarrable Victorin. 
Roger Guise a interprété d'une façon par-
faite le rôle du capitaine Chantenay. MM. 
Sujal, Dick et Moreau ont été fort amusants. 

Mme Jane Kerny, dans le personnage de 
Pépita d'Olivarès, a été longuement et sou-
vent applaudie. Compliments à cette artis-
te de grand talent. . 

Renée Willems, surmontant une facheu-
Dpe, est une jolie Mercédès Chante 

€0NV0l FUNÈBRE 

tions. u 
■-Lorraint 

yg1f nay il faut louer sans réserve le reste.de 
la troupe : Mlles Benée Frank, Valentlne 
Bordde Dalbray, Loty, Rousseau et Château. 

Mise er scène irréprochable de M. Robert 
Teroplay. Très belles soirées en perspec-
tive. 

MADAME L'OBDONNANCE » est un gros 
succès — Jamais troupe n'a montré plus (l'al-
légresse.- Il faut voir FERTINKL, ̂ 8^-
R GUISE, Dick, SujaL Moreau, etc. HENIib, 
WILLEMS, R. FRANK, J. PERNY (en représen-
tations), P. Rousseau.V. Bordle, Loty, etc.— Lo-
cation rue Franklin. 

En répétitions : « L'ASSAUI », de Bernsteln 
(privilège exclusif), avec JANE LOBIS, H. DE-
MA.NNE P. LAUREL. Débuts de l'exquise SI-
MONNE JOUBERT. 

Scala-Théâtre 
« NI VEUVE NI JOYEUSE ! » — Samedi et di-

manche, matinée et soirée, trois représenta-
tions du plus gros succès rie la saison, avec 
Mme Alice Gillet, M. Beauval, Mlle Arnold, MM 
Noberti, Chambéry, Mauris. On loue sans frais 

Alharabra-Jardin d'Eté 
Aucun but de promenade ne peut être plus 

agréable que l'Alhambra l'été, grâce à ses déli-
cieux jardins bien ombragés et aux spectacles 
incomparables qu'il offre. 

Alcazar 
La troupe, composée d'éléments de premier 

ordre, aura comme chefs de file : M. Paul 
Cerny, grand premier rôle de la Porte-Saint-
Martin; Mme Sablot-Clarence. l'artiste tant 
aimée et applaudie; M. Almard, un jeune pre-
mier de la bonne école, et M. Jean Gelly, grand 
troisième rôle de l'Ambigu. 

_ rt ses mies, M. 

Mme j,B. Alazard, *™Z™l*£\?*ân™* 
leurs familles prient f

n

u

n
"
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«f'cf.afsister aw sances de leur faire 1 honneur 

obsèques de 
M. Emile ALAZARD, A 

leur époux, père, «s et gendre, qui auronj 
lileu le dimanche 15 «jptembre, en i egua» 
Saint-Nicolas. mnrtualre, 181 On se réunira à la maison ^"^Vo, 
cours d'Espagne, à trois heures et demi . uo 
le convoi funèbre partira à u\'^.\?

a
!
 Ûns

 N 

Il ne sera pas fait d'autres Invitation^ 
Pompes funèbres génér., iH, c. Alsace 

~Les familles R. L««< 
serre, P- . ̂  , "3 Saint-Martin, Fouquet, Gayraud prient leur» 

amis et connaissances de leur faire 1 nonneu* 
d'assister aux obsèques de 

M. René LASSERRE, f 
brigadier au 500» d'artillerie, âgé de 33; ans,, 

leur époux, père, fils, frère, n.ev£u £
m

<£us' 
ul auront lieu le dimanche lo septcninre, 
église du Sacré-Cœur. „AvtuiIre 11 On se réunira à la maison moituaire u, 

rue Malbec, à sept heures, d'où le convoi iu. 
bre partira à sept heures et dcm,l*;t,t,nng Il ne sera pas fait d'autres invlta.t'°"„

lw-î pompes funèbres génér., M, c. Alsace-Lorratnaf 

CONVOI FUNÈBRE làAï° 
depon, P. Bouffartigue, Chantegri veuv 
Arro de Marmande) et Puysségur pr ent leur 
amis et connaissances de leur faire 1 honneu 
d'assister aux obsèques de x 

M. J.-M. PONTACQ, > 
ancien conseiller d'arrondissement -X 

du sixième canton de Bordeaux, * 
ancien agent d'assurances, ft 

leur père, beau-père, grand-père, cousin et amïï 
qui auront lieu le dimanche U MpWinnre. J 

On se réunira à la maison mortuaire, HS3 
rue Pelleport, à huit heures un quart, d ou If 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. \ 
pompes funèbres génér., lit, c. Alsace-Lorrain*) 

CONVOI FUNÈBRE sa fille, M. Voizot da 
Lerma et sa fille, M. Georges Thiébaut M. Lu-
cien Thiébaut, M. et Mme Maurice ihiébaut, M, 
Robert Thiébaut, M. et Mme Camille de Ber-
nardy de Sigoyer et leurs enfants, M. et M» 
Frédéric de La Giroday et leurs enfants, les 
familles Hugot et de Bernardy de bogoye* 
prient leurs amis et connaissances de leui 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 
Mme ChristOI DE BERNARDY DE SIGOYERj 

décédée à Soulac-sur-Mer, à l'âge de 83 ans, 
munie des Sacrements de l'Eglise, 

qui auront lieu le dimanche 15 septembre, en 
l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cett« 
paroisse à neuf heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à dix heures. 
Pompes funèbres génér., m, c. Alsace-Lorrainé 

CONVOI FUNÈBRE SKESyMÏ 
Gibraltar, tes familles Genin, Tastet, Despu-
lois, Labouret, Plantey, Subervie, Bordes, IIu» 
se prient leur» amis et connaissances de leufl 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de t 

M. Léonce TASTET, •£ 
courtier en vins, > 

leur père, gendre, frère, beau-frère, oncle, n 
veu et cousin, qui auront lieu le lundi 16 se: 
tembre en l'église du Haut-Langoiran. 

On se réunira à neuf heures à la maison mo 
tuaire, d'où le convoi funèbre partira à neu: 
heures et demie. 

,1 

ECTACÏiES 

SAMEDI 14 SEPTEMBRE 
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « La Closerie des (Je 

nèts », avec J. Boulle et Perny. 
BOUFFES. — 8 h. SO : La Revue de Abri » 

avec Augé et Mario. 
APOLLO. — 8 h. 30 : « Mademoiselle Nom d'u 

ne Pipe ! » avec Alice Bonheur. 
TRIANON. — 8 h. 45 : « Mme l'Ordonnance », 

avec Fertinel. 
SCALA. — 8 h. 30 : « Ni veuve ni joyeuse », 

avec Alice Gillet et Beauval 
ALHAMBRA. — Cinéma. Slcating. 
Alfaarailbi'a-Ciraéairm-Sgtating 

Aptîs les plus beaux films, tes films les plus 
variés : « LE CODE SECRET », merveille d'in-
trigues d'espionnage; «LE CRIME DE L'OPE-
RA», passionnant; des films des plus comi-
ques, des actualités du plus grand intérêt, et 
enfin les principaux motifs du ballet de « COP-
PELIA », réglés par M. Belloni, maitre de bal-
let du Grand-Théâtre. Skating. Jardin. Grand 
orchestre. 

aâî3iHrs4-î»ï'oieï-Cï ranima 
Dimanche, en matinée et en soirée, «LE BAI-

SER DE SUZIE », magnifique comédie artisti-
que en quatre parties, accompagnée d'une re-
marquable série de nouveautés. 

THÉÂTRE GIRONDIN 
Samedi soir, dimanche, 2 mat. à 2 h., à 

4 h. 15. Soirée : « AVENTURES D'ARSENE 
LUPIN», «LA REINE S'ENNUIE ». — Inter-
mède comique ayee M. Alfredy. 

Skating-Palace 
Samedi 21 septembre, ouverture de la sai-

son de patinage si impatiemment attendue 
par les nombreux amateurs de ce sport. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme Th. Sorin, M. et Mme Ch. Jouhatfeî 

M. René Sorin et leurs familles ont la douleuf 
de vous faire part de la perte cruelle qu'il» 
viennent d'éprouver en la personne de 

M. Albert SORIN, 
sergent au 64» bataillon sénégalais, 

tué à l'ennemi le 23 juillet 1918 
à l'âge de 21 ans, 

leur fils et frère, et vous informent qu'unt) 
messe sera dite le mercredi 18 septembre dans 
l'église du Bouscat à :ieuf heures. 

Ils remercient bien sincèrement les person« 
nés qui leur ont fait parvenir des marques de 
sympathie dans cette douloureuse circonstance» 

Où mange-t-on bien à Bordeaux? 
Chez DUBERN. 42, allées de Tourny. 

(ironique Régionale 

Syndicat de la boucherie 
de Bordeaux 

Le Syndicat de la boucherie bordelaise 
nous communique la lettre suivante qu'il 
vient d'adresser à M. le Préfet de la Gi-
ronde : 

Monsieur le Préfet, 
J'ai l'honneur de soumettre à votre haute 

bienveillance les vœux suivants émis par le 
Syndicat de la boucherie de Bordeaux au su-
jet de l'application des décrets ministériels 
lixant les prix limites des animaux de bouche-
rie et des arrêtés préfectoraux taxant les prix des viandes. 

Il est certain qu'au début les décrets minis-
tériels ont été rigoureusement respectés à 
Bordeaux, tandis qu'ils ne l'étaient pas dans 
bien d'autres régions, ce qui a produit une 
réduction compréhensible d'apports sur le 
marché aux bestiaux de Bordeaux puisque 
l'écoulement des animaux pouvait se faire par 
ailleurs à des prix beaucoup plus rémunéra-
teurs que ceux prévus pour ce marché. 

C'est alors que faute d arrivages, des veaux 
taxés 2 fr. 30 se sont vendus 3 francs et au-
dessus. 

Quant aux boeufs, les faveurs accordées au 
dehors ont eu une autre répercussion, les pre-
mières qualités sont devenues de plus en plus 
rares; elles ont été au plus offrant, et, en rai-
son du peu de marchandise, les deuxième P* 

troisième qualités se sont payées obligatoire-
ment le même prix que les premières. 

Il y a là, Monsieur le Préfet une inégalité 
incontestable, choquante, pour la ville de Bor-
deaux, qui par suite de 1 élévation constante 
de sa population, a besoin d'être alimentée. 

Elle a également entraîné des conséquences 
plus fâcheuses, c'est qu'au moment où la de-
mande est si supérieure à l'offre, le produc-
teur augmente ses exigences, en sorte qu'il 
devient impossible d'acheter aux conditions 
prescrites, ce qui retombe fatalement sur la 
vente au détail. 

Pour ces raisons, le Syndicat de la bouche-
rie de Bordeaux émet les vœux suivants : 

1. Que la circulaire ministérielle du 8 août 
dernier soit généralisée dans toute sa teneur 
et lans tous les départements. 

2. Que l'on favorise le plus possible le trans-
port des animaux sur Bordeaux tant vivants 
qu'en viandes foraines. 

3. Qu'une surveillance des plus actives soit 
exercée en gare du Midi pour éviter les négli-
gences coupables qui se sont produites à diffé-
rentes reprises, compromettant l'arrivage en 
bonnes conditions d'Importantes quantités de 
viandes foraines devenues Impropres à la con-
sommation au moment où le ravitaillement 
de la population est si nécessaire. 

Le Syndicat de la boucherie appelle sur ces 
trois points la bienveillante intervention de 
Monsieur le Préfet auprès de M. le Ministre 
du ravitaillement. 

Confiant dans son dévouement, il le prie 
d'agréer, etc. 

Pour le Syndicat : 
Le G-: rétaire, E. TALUT, 

L. 

Société du cheval de guerre 
La Société du cheval de guerre donnera à 

Pau les 23 et 24 octobre prochain, son con-
cours central de .chevaux de selle pour an-
glo-arabes. 

Sont admis à concourir les poulains hon-
gres et pouliches de trois ans, qualifiés ara-
bes ou anglo-arabes, c'est-à-dire de pur-sang 
ou de demi-sang comptant au moins 25 % de 
sang arabe, nés en France. 

Une somme totale de 33,400 fr. est affectée 
à ce concours et répartie de la façon sui-
vante ; 

1. Epreuve obligatoire — Présentation à 
la main en bride ou bridon : Première caté-
gorie, chevaux de 1 m 50 à 1 m. 57,13 100 fr 
divisés en 31 primes. — Deuxième catégorie : 
chevaux de 1 m. 58 et au-dessus, 13,100 fr. 
divisés en 31 primes. 

2. Epreuve facultative montée (aux trois 
allures sans obstacles), réservée aux che-
vaux primés dans l'épreuve obligatoire 
6,000 fr. répartis en 32 primes et un cham-
pionnat de 500 fr. 

Le programme détaillé de ce concours, 
ainsi que des feuilles d'engagement sont 
adressés à toute personne qui en fait la de-
mande au siège de la Société du cheval de 
guerre, 43, rue de Lisbonne, à Paris. 

Les engagements pour ce concours seront 
reçus jusqu'au samedi 28 septembre, à quinze 
heures • 

Où peut-on à Bordeaux déguster de belles 
et délicieuses HUITRES DE MARENNÉS 
vertes ? Au 67, rue Saint-Sernin (coin de la 
rue Judaïque), — Petits repas, service so!gne-
— Prix modérés. — Ouverture 15 septembre  « 
Tentative de meurtre 

à Lamarque (Médoc) 
Vendredi, M. X, demeurant à Lamarque, 

ayant surpris un ouvrier tunisien qui es-
sayait de violer sa fille, s'empara d'un fusil 
et tira sur l'indigène, qu'il blessa griève-
ment. 

Arrêté par la gendarmerie, M. X est gardé 
à vue à Macau en attendant son transfert 
à Bordeaux, qui aura lieu samedi. 

LONDON NEW-YORK 

CARLSSON & CODY 
ENGLISH & AMERICAN TAILORS 

41, RUE DU PALAIS-QALLIEN, BORDEAUX 
"AfflERICAN UHIFORMS A SPECIAUTY" 

PETITE CHRONIQUE 
Suites mortelles d'accident — Mlle Antoi-

nette Lebras qui dernièrement, avait eu la 
jambe droite broyée à la suite d'un acci-
dent de tramway, a succombé vendredi à 
1 hôpital Saint-André. 

Fallacieux prétexte. — Deux inconnus, 
dont un militaire, se présentaient, vendredi 
après-midi, dans un magasin du cours de 
l'Intendance pour y effectuer des achats 
Après avoir fait déballer une certaine quanl 
tite de marchandises, ils se retirèrent sans 
rien acheter. Mais, après leur départ on 
constata la disparition d'un sac à main 
d'une valeur de 60 francs. 

Commerçants malhonnêtes.— Chaque jour 
on nous signale la vente au-dessus de la 
taxe, des pommes de terre. Plusieurs dp 
ces peu scrupuleux commerçants ont fait 
vendredi, l'objet de procès-verbaux. L'un 
d'eux, même au prix fort, refusait de li 
vrer le précieux tubercule à tout acheteur 
qui ne prenait aucune autre marchandise. 

Un client récalcitrant. _ Un ouvrier de 
la poudrerie de Saint-Médard, résolu à 
s'offrir un repas à bon compte, entrait, ven-
dredi, dans un restaurant de la rue du 
Château-d'Eau. Il se fit servir copieusement 
Mais, lorsqu'on lut présenta la note il se' 
refusa à payer. Un agent fut requis • il 
insulta l'agent, qui l'arrêta et le fit écrouer. 

Toujours les bicyclettes. — Dans la nuit 
du 12 au 13 courant, on a volé deux bicy-
clettes au préjudice de M. Louis Cazeaux 
serrurier, et de M. Garray, ajusteur, 34, rue 
Condorcet. 

LA COCOSE 
Graisse Végétale pure, sans odeur, ei de 
conservation indéfinie, est incomparable 
dans la préparation de toutes les fritures. 

Digestible et économique, elle sert à 
préparer une cuisine agréable et saine. 
LA COCOSE est en vente che{ tous les épiciers. 

MAGNAN FBÈBES, Fabricant, MARSEILLE 

COMMUNICATIONS 

BASSES-PYRÉNÉES 
HENDAYH 

Avis aux voyageurs pour l'Espagne 
Un service sanitaire ayant été créé à te 

frontière espagnole, les voyageurs allant 
en Espagne sont prévenus qu'ils seront re-
foulés s'ils ne sont porteurs d'un certificat 
de santé établi dans la ville d'où ils vien-
nent : ce certificat devra être visé par le 
consul espagnol. 

RRESIÂRi 14, Place Gambatîa 
(angle Porte-Dijeanx) 

MARBRES DE CARRARE 
CARRARA MARBLES 

ET .A.T CIVIL 
DECES du 13 septembre 

Madeleine Anceaux, -4 ans, rue Paulin, 71 bis. 
Marcel Saint-Martin, 16 ans, r. Belleville, 63, 
Jean Gagnler, 26 ans, place du Pont, 36. 
Mme Digneaux, 27 ans, rue Carpenteyre, 23 
Mme Larrieux, 30 ans, ru-e Naujac, 176 bis. 
Thérèse Montané, 40 ans, rue Mandron, 225» 
Jacques Dujats, 70 ans, cité Gautier, 18. 
Veuve Cassagneau, 84 ans, r. Ste-Colombe, 14. 

« -V/V/VNX" — 

MAKflNAanCilll C-JLLIS, 228,r.sts-cattume 
ITlflluun ù9 UtUlL cnaneaiix-Goaroanes-Haite*BT 

CONVOI FUMÈBRErrt
TeÏÏSFÀ.G5SS 

tier et leur fils, le lieutenant A. Greiier (au 
front), les familles Grégoire et Honoré (de Clis-
son), Mm» veuve Forestier (de Libourne) prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Francis GRELIER, 
leur époux, père, grand-père, parent et ami. 
qui auront heu le lundi 16 septembre 1918 e& 
Pôglise Notre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, 7, coure 
de l'Intendance, à neuf heures un quart, d'où 
le convoi funèbre partira a 9 heures 3/4. 

I Pompes funèbres génér., m, o. Alsace-Lorraine 

L'AH-MOR prie ses membres de vouloir bien 
assister aux obsèques de leur regretté compa-
triote 

M. Francis GRELIER. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. Abel Lachaize et ses enfants, M"» veuv* 

Charles Lachaize, M. Joseph Lachaize et son) 
fils font part à leurs amis et connaissancee 
de la mort de 

M. André LACHAIZE, 
soldat au 224» d'infanterie, 

tué à l'ennemi te 20 juillet 191S 
à l'âge de 22 ans, 

leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin, ej 
les informent qu'une messe sera dite le lund< 
16 courant, à dix heures, en l'église Saint» 
Amand de Caudéran, 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mm« veuve J. Mailhes, M"»" Marie-Louise et 

Henriette Mailhes, les famille» Mailhes, Monlé-
zun, Callède, Mallet, Sentagnô et Lacaze remer. 
cient bien sincèrement toutes les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè« 
ques de 

M. «VU. MAILHES. 
La messe de huit j^eures, dite à l'église Saint-

Paul, sera offerte pour le repos de son âme. 
La famille y assistera. 

REMERCIEMËNTTET MESSE 
Mm» veuve P. Demptos, M. et M>»° A. Demp» 

tos, M. et Mm» H. Paté, M"" Madeleine Demp-
tos, MM. Pierre et Louis Demptos, M. et M"" 
A. Giraud, les familles Magnent, A. Demptos 
et J. Galey remjrclent bien sincèrement tou-
tes tes personnes qui leur ont fait l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Pierre PEMPOS, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de-
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messa 
qui sera dite le 17 septembre, à neuf heures 
trois quarts, dans l'église de Saint-Caprals, 
sera offerte pour le repos de son âme. 
Pompes funèbres génér., m, c. Alsace-Lorrain* 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Plandé, Moniineau, Stepherv 

Chadeau, Kourgneau, Ducasïou, Bouillet re< 
merciènt bien sincèrement toutes les persoru 
nés qui leur ont fait l'honneur d'assister auï 
obsèques de 

M* Marie-MathildetAnne PLANDÉ, 
décédée à Bassens dans sa 1S« année, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dei 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la mess* 
qui sera dite à neuf heures te mardi 17 septem* 
bre dans ia basilique Saint-Michel, sera offerte 
pour te repos de son âme. 

La. famille y assistera. 
Pompes funèbres génér., iî1, c. Alsace-Lorrain* 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Marchandon Mage, Dufour, Lar-

rivière, ïillard, Carrère et Monteau remercient! 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'à* 
sister aux obsèques de 

M, Théobald MARCHANDON, 
et les informent qu'une messe sera célébrée le 
lundi « courant, à sept heures, en l'église 
Saint-Augustin. 

Pompes funèbres de Mèrigftae. 

REMERCIEMENTSXJZ 
bien sincèrement les personnes qui leur on» 
fait l'honneur d assister aux obsèques de 

M. Paul BRUN, 
maire de Salies, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir d 
constance SymPathle dan* cette pénible ci 

et 
cix«-

OUVRIERS TAILLEURS D'HABITS — Le 
Syndicat général de l'habillement prévient tes 
ouvriers civils et militaires que la réunion du 
15 courant est renvoyée au 22 septembre 

Sur les quais. — Des agents de la Sûreté 
ont appréhendé un manœuvre, Raoul F..., 
qu'ils ont surpris dérobant des boîtes de 
conserves et des pommes de terre sur les 
quais. 

Dans une écurie. — pendant la nuit ac 
jeudi à vendredi, des malfaiteurs se sont 

Chemina de Fer du Midi 
La gare de Bordeaux-Saint-Jean <petite vi-

tesse) informe tes expéditeurs qu'elle accep-
tera, te lundi 16 septembre prochain, les expé-
ditions dont '66 déclarations ont été numéro-
tées comme ci-après . 

Série A, du numéro 20,001 à 20,408; série E, 
du numéro 2,701 à 2,850. 

En outre, seront acceptées le même jour 
tes expéditions de vins dont les déclarations 
ont été numérotées dans le groupe IV du nu-
méro 301 à 500. 

Chemins de 1er de K'Etat (ancien 
Ouest 

La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi-
tesse) informe les expéditeurs qu'elle accep-
tera, le lundi 10 septembre prochain, les expé-
ditions dont les déclarations ont été numéro-
tées : , 

Série C, du numéro o,70l â 5,900. 
En outre, seront acceptées à la même date 

les expéditions de vins ne dépassant pas 800 
kilos, dont les déclarations ont été numéro-
tées dans le groupe V du numéro 2,051 à 2,150. 

L'unité de commandement 
La rapidité avec laquelle la centralisation 

du commandement s'était effectuée au début 
de la gueire chez nos ennemis explique en 
grande partie teurs premiers succès. 

Mais aujourd'hui la situation est inversée. 
Si l'unité fondée sur l'autorité et sur la force 
se réalise vite, elle se brise dès qu'apparaît 
la divergence des intérêts. L'unité qui résulte 
d'un idéal commun et d'une discipline con-
sentie trouve plus lentement sa formule de 
réalisation, mais dès qu'elle est établie, elle 
se maintient et se développe chaque jour da-
vantage. 

Nous en sommes à ce point, et te maréchal 
Foch vient d'inaugurer par une série de vic-
toires la nouvelle étape de la guerre qui nous 
conduira au succès définitif et total. 

Elle nous y conduira d'autant plus vite que 
l'effort financier aura secondé plus puissam-
ment les énergies et les dévouements mili. 
talres. 

Que ceux-là donc qui n'ont pas encore assez 
largement acquis des Bons de la Défense na, 
tionale n'attendent pas plus longtemps. C'est 
en ce moment que le concours des souscrip-
teurs atteint son maximum -d'efficacité. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
OUVRIERS MENUISIERS. - La Chambre 

syndicale des ouvriers menuisiers fait con-
naître à ses adhérents que la réunion qui de-
vait avoir lieu dimanche prochain 15 septem-
bre, est renvoyée au dimanche 22 du courant 
à cause du Congrès régional qui a lieu di-
manche prochain 

CONVOI FUNÈBRE l^J^k^ 
l'enregistrement, et Mme Lucien Bost, Mme veu-
ve Bost, M"es Marie-Thérèse et Lucienne Bost, 
MM. Yves, René et Albert Bost, les familles 
Roche, Cadapau, Philibert, Brégegère, Peyrus-
son, Dutour prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Cuy BOST, 
leur fils, petit-tils, frère et cousin, qui auront 
lieu le dimanche 15 septembre en l'église de 
Talence. 

On se réunira à la maison mortuaire, 197, 
cours Gambetta, ù quatre heures et demie, d'où 
le convoi funèbre partira à 4 heures 3/4. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres, génér., mi c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE fe2 fa^t
es 

Desramaux prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire 1 honneur d'assister aux ob-
sèques de 

Mmo veuve Jeanne de MALBEC, 
leur mère, sœur et tante, qui auront lieu le 
lundi 16 septembre en 1 église Saint-Seurin 

On se réunira à la maison mortuaire, 33, rùe 
du Falals-Galllen, à huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts 

CONVOI FUNÈBRE ̂ ^
A
^-

M»e Yvonne AUDRAIN, 
peate-fiïio GRIMAUD, 

iqé'g.iî
se

r0dutBioeuUsc1aet,Undi 16 sePteulb™ »« en 

roùîe aeu Médocr%ou£at^ 

Cnarteeuw■ aUra lieu au cimetière de la 
Pompes funèbres génér., w,

 c
. AUace-Lorraine 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
ARRET D'EAU. -- Il sera fait, pendant 

journée de lundi 18 courant, de six heures 

CONVO FUNÈBRE M ET MRAE
 A. Bouia. 

M !î \<1„ T
ru,"p»*nt guet et leurs filles 

Mme V U
v
 L' De,lso1 et leiLrs enfants, M. el 

llPK.nl p,ra,nCOUaJ„et l0Ur miej M. et Mme t Delsol et leur fille, M. et Mme j nelsol èt 
leurs enfants, M J. De mon (au front) itl 
leTr1,"? î

1
*

1
™"'

 DelaF<= °t Ùôtaywprlent 
■hnif

1118
,,

91 . c°nnaissanoes de leur faire l nonneur d'assister aux obsèques de 
Mme veuve pierre DELMON, née DELSOL, 

leur sœur, belle-sœur, tante, cousine et amie, 
qui auront lieu le samedi 14 courant, en 
1 église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à une heure et demie, d'où te convoi 
funèbre partira â deux heures précises. 

LA CAPITALISATION 
Soatéti anonymt (formée e tut) 

Entreprise privée, amirtUi sa contrôle de rn*' 
Capital «octal: 4 millions. Ré

8erve
. .

 5
,
 mUHojMi 

Capitaux payèt : %3 mUllene. 
3, Rua Louts-le-Grand, S — PARIS 

BONS D'ÉPARaiVE 
d e 18 a 33 ans 

Versements depuis ; iranc par mai* 
Depuis le début des hostilités, La Caortan. 

eation n'a pas un seul tour mi*nM?p » 
opérations;^ tirages (Slte^S^lt 
Gironde) ont eu fteu %xacMf

t 

S'adresser : & Bordeaux, à M. Le«h»t. 
place des Quinconces; à Tarbes, aM PhW« 
vin, 26, avenue de la Gare; 4 Sadntai : 
M. Maurice Martin. 66. avenue Gamblltl * On demande des agents. "«noeua. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE AUX PRUNES ' 

Sainte-Livrade, u septembre 
Apport, 350 quintaux. Vente rapide Voli-ii— cours • 
50à 52 fruits au demi-kilo, 590 fr.- 54 A « 

rancs; 56 à 58, 560 fr.; 58 à 60, 530 fr.- 60 i 
t &'! $ £ „64' *W tr.l 66 à 68.' 460 fr. 70 à 

francs 
510 
440 fr. i 78 à 80,' 410 fr.'; 80 à 
|«P fr.; 90 à 04, 350 fr.; 96 à 

57« 

70 à 74Ï 
QQ t. rJf ,,390 fr.; «8 à 9oJ 

g, 2oci &Yfo7M&r«a à aï &;ir?: V$ 
Fretin, de 100 à 150 fr., le tout les 50 lrii/« 
Vendredi 20 septembre, jour de foire marrhâ 

sUlte imP°rtant de 13 sals°n, bien 'app^l* 
MARCHE AUX METAUX 

Comptanî^.^TKff^ Cuivre 122 ljy. 
Etaln. _. Comptant, 343 liv. 10 sh lm<£ -j t-i 1;.. IA ' ■ su. * tratc 

P. F. 

CONVOI FUNÈBRE fàSSïïr&SSiï 
veuve Tarrieu, Peloux, Bufetau, Pouget, Gé-
rard, Massieu et Darracq prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M"« Yvonne R AMD AU 
leur fille, petite-fille, nièce et cousine, qui au-
ront lieu le dimanche 15 courant, en l'église 
de Cenon. 

On se réunira à1 la maison mortuaire, aux 
Cavaillea, à une heure, d'où le convoi funèbre 
partira à une heure et demie. 
Ptrmrws tmibr»* atnér„ m. e. AUace-Larralne 

mois, 348 liv. "lO's'h. 

PRODUITS RESINEUX 

^«téS^ésfne^a^ 

BOURSE DE PARIS 
du 18 septembre 1918 

COURS DES CHANGES 
Londres, 28 05 w à 26 10 u; Espagne, 1 23 M vJ,,JtWi Hp'lande, 2 64 à 2 70; Italie, 88 à 8?! îsS*&*K& 5 « » à S # èuisse, 122 %i i îfi #; Danemark, 164 à 168; Suède, 183 5 * 18< n ; Norvège, 169 à 173. 

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS 
AVIS IMPORTANT CONCERNANT 

LES ADRESSES SUR LES BAGAGES 
M. le Ministre des travaux publics a dérJrt4 

qm'en raison de l'affiuence exceptionnelle deà 
bagages, les gares n'accepteront à l'enre«lstrX 
ment que les colis portant une seule étinnaîS 
indiquant le nom et l'adresse du destinât»!?* 
ainsi que la gare d'arrivée. ™r" 

II est rappelé au public à cette occasion ou» 
les gares mettent entente des carnets d'éù. 
queues gommées et de fiches en blanc orétee 



LETTRES 
PARISIENNES 

Paris, 12 septembre. 
Lorsque Gambetta évoqua l'image de la 

« justice immanente », il eut une vue très 
juste de la philosophie de l'histoire. Il di-
rait assez souvent que toute faute se paie, 
ïl me le dit à moi-même un jour que j'in-
tercédais auprès de lui en faveur d'un con-
frère qui, après l'avoir servi puis desser-
vi, demandait à rentrer en grâce. 

Oui, la justice finit toujours par avoir le 
Hernier mot. Seuls peuvent le mettre en 
(doute ceux qui n'ont pas observé les faits 
assez longuement. 

Quand le second Empire s'éleva à la 
faveur d'un crime sur les ruines de la li-
berté, quelques hommes que l'on traita de 
visionnaires annoncèrent que ce régime 
d'aventure s'achèverait en une tragique 

. aventure. Victor Hugo prit soin de le pré-
dire en deux vers retentissants comme le 
Bon du tocsin. 

De même les esprits clairvoyants annon-
cèrent en 1871 que le traité de Francfort 
était à coup sûr le point de départ d'un pro-
ïond bouleversement devant inévitable-
ment aboutir à une grande guerre. Bis-
marck en eut conscience; il sentit que l'an-
nexion de l'Alsace-Lorraine à l'empire al-
lemand allait être une mauvaise affaire; 
mais il fut contraint de céder à la pression 

r'dfS pan-germanistes déjà très puissants. 
Par un enchaînement logique des faits, 

l'empire allemand, issu de la victoire de 
Sedan, a été fondé en réalité par l'auteur 
du Coup d'Etat de 1851 et, après une ère 
de prospérité considérable, il succombe 
sous la pression d'une coalition provoquée 
pair son orgueil et par l'énormité de ses 
convoitises. 

Il expie le rapt de l'Alsace-Lorraine. 
Il va perdre non seulement ces territoires 
extorqués, mais aussi sa prépondérance, 
son prestige et une partie de sa richesse. 
En sorte que le traité de Francfort,qui avait 
pour but de ruiner la France, n'a enrichi 
temporairement l'Allemagne que pour finir 
par la ruiner elle-même. 

On n'admirera jamais assez l'endurance 
de notre pays qui, pendant près d'un demi-
siècle.- a bravé l'adversité et résisté à un 
ensemble de redoutables épreuves écono-
miques en trouvant le moyen d'acquérir 
un immense domaine colonial. 

A la veille d'un châtiment que leur ré-
Serve h coalition universel'?, les Alle-
mands, hagards comme des gens qui com-
mencent à sortir d'une longue ivresse, lè-
vent vers le ciel des bras scandalisés en 
clamant que les alliés méditent de détruire 
ïeur empire, quand leur empereur leur ré-
pète sans se lasser: «Dieu est avec 
inous ! » D'où il résulte que Dieu tout-puis-
sant se laisse battre par les armées de 
•l'Entente comme un simple prince impé-
rial. 

Ce qui est rigoureusement exact dans les 
(jérémiades allemandes, c'est que la dicta-
ture militaire va prendre fin et que ce qu'il 
jty avait d'inique, d'insolent et d'artificiel 
kians la puissance germanique disparaîtra à 
bref délai. Quelque rigoureux que puisse 
■|6tre le châtiment, il n'y aura place dans les 
cœurs pour aucune espèce de commiséra-
tion. Jamais dans les temps modernes, on 
ine vit un abus de la force comparable à ce-
lui qu'en ont fait nos agresseurs. Ils ont 
poussé la férocité, la folie dévastatrice, 
{'acharnement dans le mal au delà de toute 
limite-connue. 

Maintenant encore, ils détruisent tout 
Sur leur passage et leur retraite; ils se ven-
dent sur nous du mal qu'ils nous ont fait. 

Et voyez comme tout se commande dans 
«an ordre de rigoureuse logique; ils pren-
nent leurs mesures pour qu'il soit impos-
sible aux alliés de les tenir en pitié quand 
ïls seront définitivement vaincus. 

Le vol à main armée de notre Alsace-
ÎLorraine et le traité de Francfort ont déter-
miné »n reclassement des alliances et la 
irésurrection de notre pays euquel l'enne-
,|tni avait cru porter un coup mortel. 

Inclinons-nous devant la sagesse de 
teambetta; rappelons-nous le mot prophé-
jtique auquel j'ai fait allusion tout à ITieu-
•)re et qu'il prononça à Cherbourg : « Si nos 
(cœurs battent, c'est pour que nous puis-
sions compter sur l'avenir et savoir s'il y a 
Bans les choses d'ici - bas une justice im-
manente qui vient à son jour et à son heu-
re. » 

Nous sommes arrivés à l'aube de ce 
Sp-and jour. 

Quant au traitement que les puissances 
Île l'Entente devront infliger à l'Allemagne 
Wrassée, elles pourront s'inspirer d'un 
jhomme qui fut l'incarnation même de la vo-
Iface Germanie : « Quand on a le genou 
Sur la gorge d'une nation, il faut lui faire 
jeracher tout ce qu'on peut!» 

Merci, grand homme, pour ce consçïl-là; 
bn en tiendra compte quand le moment 
Sera venu. 

Albert ROBERT. 
T 

LA fflORT PES 50115-fnARINS 
paraîtra le 11 octobre 

Nos relations économiques 
l'après pire avec l'Italie 

les industriels manifestent ouvertement 
leur grand désir que le but poursuivi par 
la mission soit atteint, d'autant plus que 
pendant de nombreux ans notre voisme s'est 
trouvée sous le joug du commerce et de 
l'industrie tudesque, sans retirer de cette 
situation le moindre profit, au contraire. 
On connaît en effet la façon de procéder des 
Allemands. Ils s'installent dans un pays oU 
ils apporterai leur argent, leurs produits 
manufacturés et jusqu'à leur personnel. Ils 
exploitent pour eux-mêmes, tout en don-
nant l'illusion de favoriser les transactions 
dont ils sont les seuls à bénéficier. Ainsi, au 
point de vue industriel, qu'il s'agisse d'usi-
nes, d'installations de gare, de construction 
de machines ou d'établissement de voies fer-
rées, c'est d'Allemagne que vient tout le ma-
tériel; et l'outillage entier, les pièces de re-
change elles-mêmes, faciles cependant à se 
procurer sur place, viennent d'Allemagne. 
C'est ainsi qu'Us ont spontanément agi avec 
l'Italie. 

Par des contracts draconiens enserrés 
dans les griffes des financiers teutons, les 
intérêts économiques de l'Italie ont été sacri-
fiés aux appétits germaniques toujours plus 
exigeants et jamais assouvis. 

Aujourd'hui que le pacte est rompu, 11 im-
porte pour nous Français de prendre une 
place s4 outrageusement accaparée et tenue 
par nos ennemis. 

Après la guerre, nous nous substituerons 
aux Allemands, non pas clans un but unique 
de lucre, mais pour faciliter loyalement le 
développement commercial et industriel des 
deux pays amis A l'Italie, nous demande-
rons ses productions en échange des nôtres, 
à l'industriel nous procurerons les matières 
premières qui lui manquent; en retour, ce-
lui-ci nous expédiera des produits manufac-
turés. Les tarifs douaniers, qu'il faut révi-
ser, faciliteront dans une large mesure ces 
transactions. Après la guerre, il faut que le 
Boche soit chassé à tout jamais du marché 
mondial, et que liés alliés, qui ont si admira-
blement coordonné leurs efforts pour anéan-
tir l'ennemi commun, s'unissent étroitement 
et barrent définitivement la route aux com-
merçants germains. Rappelons à ce sujet 
l'opinion d'un homme d'Etat italien, M. Sal-
vatore Barzilaï, émise dans un retentissant 
discours qu'il prononça à Naples le 27 octo-
bre 1915. 

L'éminentdéputé de Rome, qui fut toujours 
un francophile indéfectible, dénonçait les 
agissements des Allemands dans la pénin-
sule italienne. L'incursion des agents de la 
Deutsche Bank qui, sous le couvert de ven-
dre des machines agricoles, cherchaient à 
accaparer les terres; l'Allemagne inondant 
la péninsule, non pas de capitaux, mais de 
produits et d'hommes, tendant à pénétrer en 
Italie dont pacifiquement ils voulaient faire 
une véritable colonie 

Des traités politiques et commerciaux 
voici les résultats : En douze ans, l'importa-
tion en Italie des produits tudesques attei-
gnirent le chiffre do 197 %, tandis que ceux 
de l'Italie en Allemagne n'étaient que de 
46 %. 

Nous savons que M. Salvatore Barzilaï ne 
pourra qu'applaudir de toute son âme pa-
triotique à l'idée d'une alliance économique 
franc o-ita tienne. 

Aussi M. Harismendy insiste-t-il tout par-
ticulièrement sur ce point; c'est que nous 
devrons consentir des avances à nos alliés, 
dont les fonds ont été engagés dans des mal-
sons boches ou déposés en cautionnement 
dans les banques d'Allemagne. A cet effet, 
la mission économique étudie la création 
d'une banque d'exportation appelée à ren-
dre les plus grands services au commerce 
franco-italien. 

Celle création fait partie du vaste pro-
gramme d'action qui est en vue d'exécution. 
L'idée est en voie de réalisation. Cette ban-
que aura des effets bienfaisants, car elle fa-
cilitera, dans une large mesure. les transac-
tions, grâce au fonctionnement du crédit à 
long terme. 

Enfin, M. Harismendy nous a fait part 
d'un autre projet entre bien d'autres, 
celui de créer un type de' vin, en coopéra-
tion avec les pays latins : France. Espagne, 
Italie, tous pays vinicoles, auquel on pour-
rait donner un nom et dont la préparation 
pourrait être confiée à des négociants, très 
compétents en la matière, de notre région 
du Sud-Ouest, par exemple. 

Il n'est pas question cela va sans dire, 
de porter tort, à la réputation de nos grands 
crus si estimés, mais au contraire de les 
protéger. 

En constituant une marque de vins des 
pays latins, — peu importe sa dénomination 
— ce serait encore combattre victorieuse-
ment les agissements des commerçants d'ou-
tre - Rhin qui, on le sait, n'ont pas hésité à 
fabriquer pour leur compte, des vins plus 
ou moins frelatés, dont ils ont inondé les 
marchés européens et coloniaux sous l'éti-
quette trompeuse de vin de Bordeaux. 

Cette idée, qui n'est pas encore mûre, la 
commission économique l'étudié très atten-
tivement ainsi que d'autres projets fort in-
téressants, qui aboutiront, souhattons-le, 
et donneront aux relations économiques d'a-
près-guerre une orientation nouvelle qui 
permettra de mettre en valeur, en les déli-
vrant définitivement du joug des barbares, 
les richesses inépuisables du sol fécond des 
deux nations sœurs, amies et alliées : la 
France et l'Italie. 

Pierre B... 

Réquisition en adjudication 
des vins pour l'armée 

Dans une lettre adressée au ministre de 
l'agriculture à propos de la réquisition des 
vins par l'intendance, la Société des viti-
culteurs de France a fait ressortir les dé-
fauts de ce système et, du même coup, 
met en évidence les vices inhérents à l'Eta-
tlsme, c'est à-dire au remplacement de l'ac-
tivité industrielle par une administration 
d'Etat. Les arguments mis en avant par 
cette importante association correspondent 
trop à notre manière de penser pour que 
nous ne les fassions pas connaître. 

Nul n'ignore qu'une crise aiguë des 
moyens de transport vient de frapper à la 
fois les consommateurs et le commerce des 
vins. Il existe bien dans les chais des ré-
coltants d'importantes quantités de vins ven-
dues, mais, faute de matériel de transport, 
le commerce ne peut les retirer. Cette crise 
menaçait aussi les producteurs, puisqu'ils 
ont besoin de leurs chais pour la récolte 
nouvelle et aussi parce qu'elle a commencé 
à causer une baisse dans le prix des vins 
à la propriété. On se trouvait en face de 
co paradoxe : la consommation payant le 
vin plus cher, tandis que le producteur le 
vendait meilleur marché. 

Suposons qu'un tel trouble dans les lois 
économiques ait été produit par une spé-
culation, qui ne la trouverait — et avec rai 
son — abominable ? Cette situation devient-
elle plus excusable parce qu'elle est le fait 
d'une mauvaise gestion de l'Etat ? Sur 
cette insuffisance de l'administration, il ne 
saurait y avoir de doute. Les moyens de 
transport ne font pas défaut, mais ils de-
meurent inutilisés. « On voit, dit la lettre 
en question, des rames nombreuses de wa-
gons-réservoirs vides stationner pendant 

' des semaines sur les voies encombrées des 
gares de marchandises, même dans les cen-
tres de production où les chargeurs les ré-
clament vainement » Et pourquoi cette ré-
quisition surabondante ? Pourquoi, au mo-
ment où toutes les ressources de la France 
devraient être mises en œuvre dans un im-
mense labeur, qui forme à l'arrière le pen-
dant de l'héroïsme de nos soldats, voit-on 
inutilisée cette chose si précieuse, les 
moyens de transport, qui régularisent les 
prix et répartissent les richesses ? L'Etat 
demande aux producteurs de ne pas laisser 
de terres incultes, mais qu'il donne l'exem-
ple, car cette immobilisation du matériel de 
transport n'est-elle pas l'équivalent d'une 
inculture des terres î 

« La situation fâcheuse dont nous nous 
plaignons, dit la Société des viticulteurs de 
France, est due au fait que le service du 
ravitaillement suit en cette affaire les erre-
ments bien connus de l'intendance, laquelle 
a toujours trouvé opportun d'avoir dans la 
main beaucoup plus que le nécessaire pré-
vu, de quelque genre d'approvisionnement 
qu'il s'agisse. La réquisition, comme moyen 
d'acquisition, a naturellement accru les 
avantages et les commodités que l'intendan-
ce se procure par cette pratique, qui, il faut 
le reconnaître, diminue singulièrement ses 
soucis. » 

À vrai dire, c'est moins l'intendance qu'il 
faut, d'après nous, rendre responsable de 
cet état de choses que le système qui confie 
à une administration une besogne pour la-
quelle elle n'est ni préparée ni organisée 

Après avoir signalé le mal, la Société des 
viticulteurs de France a proposé le remède; 
c'est l'achat au commerce substitué à la 
réquisition. « Si, dit-elle, renonçant enfin à 
la réquisition des vins et à celle des wa-
gons-réservoirs, le service du ravitaillement 
s'adressait directement au commerce pour 
la fourniture du vin aux armées, il aurait 
la certitude de trouver en toutes circons-
tances les quantités de vin qu'il lui faut 
e„t livrées sur les gares qu'il indiquerait; il 
simplifierait à ce point sa mission qu'il 
pourrait réduire à un tout petit effectif le 
nombreux personnel militaire actuellement 
chargé d'assurer le transport des vins pour 
l'armée. Et les vins destinés à la consom-
mation civile disposeraient aussitôt des 
moyens de transport pour peu que les com-
missions de réseaux prissent soin d'en orga-
niser rationnellement la circulation. » 

J'ajoute que ce système d'achat au com-
merce par voie d'adjudication aurait pu 
avec avantage être substitué à la réquisi-
tion pour d'autres produits que le vin, pour 
les pommes de terre, par exemple, denrée 
encore plus difficile à conserver. Qui dira 
les millions de kilos de pommes de terre 
qui se sont gaspillées faute de soins 1 Sup-
pose-t-on que le commerce les aurait lais-
sées se perdre, s'il en avait eu la garde et 
la responsabilité ? Et, dans la pénurie d'a-
liments où nous nous trouvons, un systè-
me qui aboutit soit à la mauvaise réparti-
tion des produits, soit à la destruction d'u-

. ne partie d'entre eux, si faible soit-elle, 
| n'est-il pas à condamner? 

La méthode des réquisition* avait sa rai-
son d'être et était forcée pour des grandes 
manœuvres, en temps de paix, pour une 
guerre courte, en un mot, pour une situa-
tion passagère: mais ce fut une faute de 
l'adopter pour une guerre de durée. C'est 
d'ailleurs à l'adjudication qu'on a recours 
pour subvenir aux besoins de toute orga-
nisation permanente : asiles, hôpitaux, etc. 

Apprenons l'anglais, mais aussi,., l'allemand 
Un de nos amis, récemment rapatrié d'Al-

lemagne, nous apprend que beaucoup de 
Drisonniers français, officiers et soldats, 
s'appliquent à tirer des douloureux loisirs 
de la captivité un profit dont ils compren-
nent rimportanec future : ils piochent l'alle-
mand. Dans le ca-np qu'il vient de quitter, 
beaucoup suivent avec assiduité un cours 
payant fait par un officier ennemi. Que leur 
exemple ne soit pas perdu chez nous I Car, 
au lendemain de notre victoire, n sera né-
cessaire que beaucoup de Français sachent 
l'allemand. 

D'abord pour le commerce. Il faudra bien 
remplacer par de jeunes Français cette nuée 
d'employés germains que nos commerçants 
et nos industriels avalent l'imprudence d'ini-
tier à leurs affaires au risque" d'en raire de 
redoutables concurrents, et qui, quelques se 
maines avant ta guerre, sur un mot d'ordre, 
se sont enfuis de notre pays. Même les Jeu-
:;es gens qui ne seront pas capables de faire 
lacarrespondanceimtégraleen allemand ren-
dront déjà de grands services s'ils savent 
seulement comprendre les lettres écrites en 
iîtte langue; car dans les relations interna-
tionales, pour plus de clarté et de précision, 
chacun écrit d'ordinaire dans sa propre lan-
gue. Les employés sachant l'allemand se-
ront donc très recherchés, sur notre place 
surtout, où tant de commerçants étaient en 
relations d'affaires avec des pays on est 
parlé l'allemand. 

L'un des grands avantages des Allemands 
pour la conquête des marchés du monde a 
été la connaissance des langues. Or, après 
la guerre, la lutte économique renaîtra plus 
âpre que jamais. Ne laissons pas demain le 
champ libre à nos ennemis. La connaissan-
ce de l'allemand sera pour nous une arme 
capable de doubler, de tripler notre valeur 
combative dans la lutte mondiale. Après la 
victoire militaire, tâchons aussi de rempor-
ter la victoire économique. 

« Aujourd'hui comme hier, écrit M. Percv 
Peixotto, président de la Chambre de com-
merce américaine à Paris, les Français ont 
intérêt à étudier la langue alhjnande Après 
les rudes combats actuels, ils transporteront 
la lutte victorieuse sur le terrain de l'expan-
sion industrielle et commerciale, et la con-
naissance de l'allemand leur offrira une ar-
me d'attaque ou de défense, non sau.leiment 
excellente, mais indispensable. > 

M. Léopold Bellau, conseiller municipal 
de Paris, écrit de son côté : « Après la guer-
re, le traité de paix permettra aux indus-
triels français l'écoulement du plus grand 
nombre possible de marchandises dans les 
pavs vaincus. Il nous faudra donc des voya-
geurs et des employés capables de nous ai-
der dans cette extension de nos opérations 
avec ces pays. Pour cela, il est indispensa-
ble, que les Français apprennent plus que 
jamais l'allemand. Ceci aura, en outre, l'a-
vantage d'éviter à quantité de maisons fran 
çaises de prendre dans leurs magasins et 
dans leurs bureaux des employés de natio-
nalité allemande et leur permettra de don-
ner du travail a nos nationaux. » 

Ce serait aussi aller à rencontre de nos 
propres intérêts si, dans le domaine des 
sciences et de l'industrie, nous nous con-
damnions nous-mêmes à Ignorer les travaux 
de détail patients et minutieux accumulés 
par les Allemands et les applications indus-
trielles qu'ils font des Inventions des au-
tres. Quelle que soit la configuration de 
l'Europe après la guerre, la connaissance 
de l'allemand tournira on précieux Instru-
ment d'information au chimiste, à l'électri-
cien, a l'ingénieur, an naturaliste, au mé-
decin. 

Au lendemain de notre rictotee, ta con-
naissance de l'allemand sera nécessaire aus 
si à ceux qui seront chargés d'aller en Al-
lemagne exercer notre contrôle sur l'exploi-
tation des mines et des chemina de fer, qui 
fieront le principal gage de ta rançon que 
nous exigerons de nos ennemis. Elle sera 
également indispensable aux futurs fouc 
tioconaires des conwées conquises et an Al-
sace-Lorraine pouT pouvoir se mettre an 
rapport avec tes habitants. « Tous ceux, 
écrit M. Blumenthal, ancien député de Col 
mar au Reichstag, qui voudront contribue! 
d'une façon efficace à l'assimilation rapide 
de l'Alsace â la France devront «avoir l'ai 
lemand » 

Ainsi, qufl s'agisse de commerce on d'in-
du-sflrie, de la prospérité ou de la sécurité 
nationales, apprendre l'allemand c'est ser-
vir nos intérêts. L'étude d'une langue est 
indépendante de la sympathie on de Tan-
tipath e que nous éprouvons pour le peuple 
qui la parle, c'est une question d'utilité, de 
nécessité. Si nous apprenons la langue des 
Allemands, ce n'est pas pour eux, c'est con-

tre eux. L. H 

Capitalistes et Rentiers, User le 

X*-£L VIE GJESLJÈÎJEiJES 

L'action du public et Faction officielle 

J. CAPVS. 

LA MÉDECINE DE DEMAIN 

Le "Team work" et la firme médicale 

M. Georges Harismendy, chef de la mis-
•ion économique française en Italie, pour-
suit, avec une inlassable activité, l'étude 
des très importantes questions qui doivent 
(avoir pour résultat d'intensifier nos rela-
tions commerciales et industrielles avec 
fcotre sœur latine. 

Pendant un court séjour qu'il vient de 
ïaire à Bordeaux, nous avons eu la bonne 
ïortune de nous entretenir avec M. Haris-
mendy. Economiste très averti, connais-
sant à fond les ressources dont peut dispo-
ser l'Italie, tant industrielles que commer-
ciales ou agricoles, le chef de la mission 
la bien voulu, au cours de la conversation, 
Jaous indiquer les grandes lignes du pro-
gramme d entente qu'il s'efforce de réaliser 
*vec ses dévoués collaborateurs. 

Ce projet est appelé, après la guerre, à 
transformer, d'une façon très heureuse, le 
* modus vivendi » entre les deux cations 
iaroies. 

M. Harismendy et sa mission parcourent 
lea tous sens les régions industrielles et 
agricoles françaises susceptibles, par leur 
Situation géographique, de nouer des rela-
tions économiques profitables aux deux 
pays. Cette méthode, qui a déjà donné d'ex-
cellents résultats, M. Harismendy la qua-
lifie très justement de méthode d'action 
directe. 

«Oui, nous dit-il, nous faisons de l'action 
directe. Aux rapports écrits indigestes et 
ïouffus, toujours longs, souvent mal com-
pris ou qu'on néglige même de lire quelque-
lois, la mission que j'ai l'honneur de diri-
ger substiti e le contact direct avec les 
Chambres de commerce des diverses villes 
tant en France qu'en Italie Elle examiné 
avec les commerçants et les" industriels les 
possibilités d'ulne entente, basée sur des 
traités loyaux, qui améliorera dans l'ave-
bir, intensifiera, créera même le trafic dont 
les deux pays tireront le plus grand avan-
tage. 

» Nous avons rencontre partout ie rneil, 
leur accueil. Tous les intéressés, Italiens ou 
Français, que nous avons consultés se 
Sont spontanément déclarés prêts à secon-
der nos efforts. » 
' -En Italie notamment, les commerçants et 

1 Nous avons vu que la tendance actuelle, 
qui ira toujours en s'accentuant, est d'aller 
se faire opérer, même soigner, dans les hô-
pitaux, pour les indigents, ou dans les mai-
sons de santé, pour les personnes qui ne 
sont pas sans ressources. C'est l'inélucta-
ble loi du progrès. 

Un hôpital ou une clinique ayant des 
fonds oonsidérablés à leur, disposition sont 
seuls susceptibles, en effet, de posséder 
sous la main tout le matériel indispensable 
à un diagnostic, souvent délicat. Les con-
sultations hospitalières, telles qu'elles ont 
existé jusqu'à présent dans des conditions 
souvent insuffisantes, ont néanmoins per-
mis au bon sens public de constater leur 
avantage immense. Un malade, bien diri-
gé, peut dans une matinée être successive-
ment examiné, s'il est nécessaire, par trois 
ou quatre spécialistes réputés. Son cas est 
ainsi élucidé rapidement; non seulement 
c'est du temps de gagné, — ce qui est pré-
cieux pour un indigent, — mais c'est aussi 
la possibilité de lui prescrire un traitement 
d'emblée. 

Par comparaison, qu'arrive-t-il du riche 
client? Supposons qu'il ait des vertiges, 
cas fréquent et banal. Il va d'abord chez 
son médecin de quartier; celui-ci, après 
l'avoir fait attendre quelques heures, l'exa-
mine consciencieusement; mais que peut-
il faire sur l'heure ? Pas grand'chose. Il 
est indispensable, en effet, qu'il fasse pra-
tiquer, en premier lieu, une analyse d'u-
rine. Le client repart chez lui, recueille 
plus ou moins bien les urines de 24 heu-
res, et les porte chez un chimiste. Celui-ci 
demande à son tour quelque délai. Bref, il 
faut bien compter huit jours avant que le 
malade revienne chez son médecin. Si l'a-
nalyse décèle de l'albumine ou du sucre, 
le diagnostic s'impose et l'affaire est ré-
glée. Mais s'il n'y a rien? Le médecin 
consciencieux se pose la question de savoir 
si les oreilles sont en bon état, d'où nou-
velle visite chez un otologiste. Dans d'au-
tres cas, il sera nécessaire d'avoir recours 
au neurologiste, à un spécialiste pour les 
maladies de l'estomac ou de l'appareil cir-
culatoire; il se peut encore qu'il soit utile 
d'en appeler aux lumières d'un dermatolo-
giste. Bref, il pourra se passer deux mois, 
et souvent davantage, avant que le problè-
me soit résolu. 

Supposons.au contraire, qu'au même ma-
lade le médecin ait répondu : « Votre cas 
est complexe. J'estime qu'il faut que vous 
vous confiez à nous deux ou trois jours. 
Vous allez, en conséquence, vous rendre 
dans telle maison aménagée spécialement 
à cet effet avec toutes les ressources de 
l'art médical moderne; on vous piquera, 
on prendra des urines, du sang; on vous 
retournera sous toutes les coutures, on 
vous radiographiera s'il le faut. Ce sera 
rapidement fait. Et je pourrai ainsi, dans 
le minimum de temps, vous délivrer les 
plus efficaces conseils. » Cette solution ne 
s'impose-t-elle pas fatalement à l'esprit? 

1 C'est évidemment celle de demain. 

A plus forte raison, en sera-1-il ai: si 
pour les maladies contagieuses. C'est dans 
des chambres isolées que se ta ont trans 
porter les scarlatineux, diphtériques, tuber-
culeux, etc. De même, n'est-il pas inconce-
vable que des méninigitiqu-es ou des typhol-
diques, par exemple, qu'il faut surveiller 
nuit et jour, plonger dans des bains, chez 
lesquels il faut pratiquer des injections in-
traveineuses ou des ponctions lombaires, ne 
soient pas placés dans des installations pré-
vues spécialement pour des soins aussi dé-
licats ? Poser la question, c'est la résou-
dre. Du même coup, on simplifie singuliè-
rement cette désinfection à domicile, si 
mal acceptée et souvent si relative. 

Cet exode des malades vers les hôpitaux 
ou les cliniques privées était devenu pres-
que la règle, déjà avant la guerre, pour 
les cas chirurgicaux. L'expérience acquise 
durant la guerre a montré qu'elle pouvait 
s'appliquer avec tout autant d'avantages 
aux cas médicaux. Il y a d'ailleurs de nom-
breux exemples de faits où la consultation 
médico-chirurgicale s'impose pour le plus 
grand bien des malades. 

Ce travail de coordination des efforts, 
ce travail d'équipe, ou team-work, selon 
l'énergique expression des Anglais, de-
viendra rapidement une des nécessités de 
l'après-guerre. Le corps médical britanni-
que s'en préoccupe considérablement déjà. 
L'honorable M. G. Biggs, en se plaçant 
au point de vue du simple praticien, pré-
voit certaines associations confraternelles, 
ou partnerships. L'une de celles qui lui 
paraît la plus vraisemblable et la plus pra-
tique est le groupement d'un médecin gé-
néral, d'un oculiste et d'un oto-rhino-la-
rynigologiste. Que ce soit sous cette forme 
pu sous une autre, attendons-nous à voir 
s'élever avant peu des maisons de consul-
tations où plusieurs médecins et chirur-
giens, associant leurs connaissances parti-
culières, fourniront à une clientèle pressée 
le maximum de renseignements utiles dans 
le minimum de temps. 

Qu'on songe, d'ailleurs, à quelle hérésie 
hygiénique se heurte le système actuel. 
Quelle monstruosité que cette maison pri-
vée du docteur qui reçoit chez lui, dans 
son propre appartement, des malades par-
fois contagieux, venus pour le consulter 1 
Non seulement son « home » ne lui appar-
tient pas, mais il risque constamment d'être 
contaminé et de contaminer sa famille. Le 
négociant, l'industriel reçoivent bien leurs 
clients dans leur bureau, à la firme ou à 
l'usine — et ceux-ci sont bien portants. 
Qu'attendent donc les médecins pour en 
faire autant ? Du moment que la médecine 
réclame un outillage de plus en plus com-
pliqué, des laboratoires de recherches, des 
examens chimiques, bactériologiques, phy-
siques souvent délicats et minutieux, 
qu'elle s'industrialise en quelque sorte; 
nous en arrivons logiquement et nécessai-
rement au team work et à la firme médica-
le. Nous nous américanisons rapidement. 

Dr René CRUCHET. 

C'est surtout aux réformes générales, aux 
questions ae principe, que la population pa-
rait aujoui'a'nui attacher le plus de portée 
uaiis les problèmes tte la vie chère. Ehe a le 
juste senuiiiem que ce ne sont pas les piam-
tes particulières, le* sanctions partielles, les 
mesures de détait trop étroites, impossibles 
a surveiller et le plus souvent inelûcaces. 
qui pourront mouiller grana'chose à la situa-
tion, niais bien. piutôi les» lemèdes d'enseni-
Oie sérieusement étudiés mettant Un aux in-
cohérences, aux injustices, aux megaiités 
entre les diverses régions, causes principales 
de la cherté et source de la plupart ues abus. 
La question, qui éiait surtout matérielle a 
i uiugme, Beinjjie être devenue de plus en 
plus une question morale. 

C'est notamment le cas pour le régime du 
prix fixe dans les restaurants dont nous par-
iions dans un récent article et qui apparaît 
à beaucoup ue nos lecteurs comme une so-
lution heureuse, éueigique. d'une portée ex-
trêmement large. Mais U laut pour cela, 
disent-Us, que 1e prix fixe soit partout ap-
pliqué exclusivement et qu'il supplante com-
plètement le régime « à la cane », car, si 
uaus ce uernier système rien n'était trop cher 
sur le marché, la nécessité d'établir un coût 
de revient minimum dans le système- du prix 
fixe va reuure pour les restaurateurs à tous 
les degrés les économies nécessaires. Et un 
des facteurs les plus importants entraînant 
un considérable enchérisseinent sur l'ensem-
ble des denrées pourra être ainsi victorieuse-
ment combattu. 

Nous sommes convaincus que certains 
grands restaurants de Bordeaux n'attendront 
pas d'être contraints par une loi, sans doute 
prochaine, pour donner, en instituant dès à 
présent dans leurs établissements ce régime 
exclusif du prix fixe, une preuve de leur pa-
triotique initiative. Mais, comme on nous le 
fait avec raison observer, « il est nécessaire 
aussi que la clientèle s'accoutume à des 
moeurs nouvelles. Nous répugnons, en géné-
ral, à inviter un ami dans un établissement 
où il connaît d'avance le prix que nous dé-
penserons pour lui II convient de nous dé-
faire de ce scrupule si respectable soit-il. En 
temps de guerre nous n'avons pas le droit 
de nuire à l'intérêt général, fût-ce par correc-
tion à l'égard de notre prochain. Suivant 
l'évangélique précepte nous devons le traiter 
« comme nous-même », mais pas mieux. Au 
reste, ce sont toujours les changements ap-
portés dans !es habitudes individuelles qui 
ont fait et qui feront encore pour l'ensemble 
de la nation les grandes réformes et les gran-
des économies. Ne i'a-t-on pas vu déjà pour 
l'avance de l'heure ? » 

En tous les domaines donc, l'action du pu-
blic, de plus en plus décidé à se défendre lui-
même, peut donner les résultats les plus im-
portants. «Consommateur, aide-toi et les pou-
voirs publics t'aideront I » On sait avec quel 
succès cette formule a été appliquéf à Pa-
in» par la Ligue contie les mercantis insti-
tuée soua ia présidence de M E. Dosvaux 
Cette Ligue n'est pas seulement chargée de 
rechercher au point de vue de la police écn 
nomique les plaintes à porter aux Parquets 
concernant les divers délits : accaparements, 
spéculations, bénéfices illicites. Elle s'occupe 
aussi, et surtout peut-être, ce qui est parti-
culièrement significati' et bien plus impor-
tant, des mesures géi-érales et législatives, et 
notammant de l'unification des lois, décrets 
et arrêtés relatifs au ravitaillement, dont 
l'application inégale est presque partout une 
cause (pour ne pas dire la principale) de la 
cherté. Enfin, -lie donne également tous ses 
soins aux études économiques sur l'entente 
à établir avec les grands ssmdicats commer-
ciaux ou de production. 

Cette collaboration syndicale, dont nous 
escomptions réceuunent les heureuses consé-
quences, commence d'ailleurs à se manifes-
ter de plus en plus. C'est ainsi que le Syn-
dicat de la boucherie bordelaise vient d'ex-
poser avec beaucoup de loyauté et de préci-
sion les mesures qui s'imposent pour pou-
voir, devant les spéculations de toutes sortes, 
continuer l'exercice de la profession. Beau-
coup de boucheries ferment dont la clientèle 
peut difficilement être servie par celles qui 
se maintiennent. La situation ne fera qu'em-
pirer si l'on ne remédie pas promptement à 
un régime de taxation si défectueux qu'il 
permet à des départements voisins, où la taxe 
n'est pas en vigueur, d'attirer à de plus hauts 
prix le bétail qui nous était destiné et oblige 
nos bouchers à subir dans leurs achats des 
augmentations clandestines et formidables 
incompatibles avec les prix auxquels nos 
taxes les obligent à vendre. Dès à présent, 
ils sont décidés à résister avec énergie contre 
les multiples manœuvres d'accaparement et 
les surventes en gare. Ils défendront ainsi, 
en même temps que les leurs, les intérêts de 
la population. 

Il n'est pas excessit de penser que sem-
blable action corporative peut s'exercer en 
de nombreux domaines pour le plus grand 
profit de tous, Mieux placée qu'aucune autre, 
sérieusement documentée, elle est, en bien 
des cas, susceptible d'aider les Pouvoirs pu-
blics, car l'autorité a besoin des commer-
çants honnêtes pour éviter et pour dénoncer 
bien des fois les manœuvres des spéculateurs 
et recueillir des conseils éclairés indispen-
sables à une administration généralement 
peu familiarisée avec des problèmes aussi 
difficiles. 

L'UNITE DAMS LA TAXATION 

Presque toutes ces difficultés d'ailleurs, et 
beaucoup des abus qui en sont la consé-
quence, ont pour cause, pour la P^P,^1 °fs 

denrées, la faillite à peu près complète du 
régime des taxations et les inégalités pro-
fondes dans ia manière dont les taxes sont 
appliquées de région à région-

« Comment s'étonner, par exemple nous 
écrit-on, que malgré la taxe des œufs en 
Gironde à 4 fr. 60 la douzaine au détail. Us 
soient ouvertement vendus par un graiM 
nombre d'épiciers et de l^1»™ î.i«S. H» 
venants et sans garantie et rf

u^e«*u,s„r
,'e 

5 fr. pour la coque, puisque à Paris c est pré-
cisément ce prix de 4 fr. «<& est labase 
de la taxe (0 fr. 40 pièce) et 5'r:w

4
P°"i*f 

œufs de qualité supérieure 0 fr <^P» 
On est conduit à cette conséquence, envente 
Piteuse, que l'autorité est mato<^eS 

neuf aUvonîîSe phïï gfand besoin, immédiate-
ment déserter nos centres 1 » 

ri v mirait m^ieré tout, semble-t-ll. en ces 
conjonctures'. SS«r f^Senf ̂  
rageuses et 'réfléchies 
succès constituer à Bordeaux: des approvi-
sionnements d'œuts en provenance au Ma-

Journal des Finances 
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trangers nés en France, est complétée ain-
si qu'il suit : 

« Art. 6 bis. — Ne sont pas ouverts aux 
fils de ressortissants à des puissances en-
nemies les concours aux grandes écoles 
énumérées aux paragraphes 1 et 2 de l'ar-
ticle 13 de la loi du 7 août 1913 modifiant 
les lois des cadres de l'infanterie, de la 
cavalerie, de l'artillerie et du génie, en ce 
qui concerne l'effectif des unités et fixant 
les conditions du recrutement de l'armée 
active et la durée du service dans l'armée 
active et ses réserves. 

» Ces dispositions concernent également 
les concours d'admission à l'école navale, 
à l'école du commissariat de la marine et 
h l'école d'administration de l'inscription 
maritime, n 

Rien de plus juste que mettre enfin un 
terme a une hospitalité vraiment trop gé-
néreuse pour les grands écoliers en ques-
tion. Certaines mesures s'imposeraient éga-
lement au sujet de petits étrangers crui se 
présentent trop nombreux dans quelques 
écoles de grandes villes souvent bien in-
suffisantes pour recevoir tous nos conci-
toyens d'âge scolaire. 

L AMBAUD. 

ANISDEIOSO 
Légèrement étendu d'eau ou combiné à 

d'autres arômes, DEL OSO est la liqueur 
préférée des terrasses. 

roc, qui sont, à des prix beaucoup moindres,' 
de qualité excellente. C'est peut-être un pro-' 
jet que nous allons voir bientôt aboutir et 
sur lequel nous reviendrons. Et puis, au lieu 
de sacrifier tant de vo.aiiles, ne pourrait-on 
leur donner « quelque grain pour subsister » 
et permettre une production d'œufs plus in 
tensive ? Nous souhaitons que ces idées 
soient étudiées et nous devons reconnaître 
une fois de plus que les sanctions eu tant 
que telles soin impuis.santes en face de l'er-
reur èconomicue qui prétend maintenir et 
taxer des prix quano des arrêtes de même 
nature, émanant d autorités identiques, per-
mettent hors de chez nous la vente à des 
prix plus élev-f.s. 

Ce que nou3 constatons- pour la viande de 
boucherie, pour les œufs, pour d'autres den-
rées encore, est peut-être plus saisissant et 
plus paradoxal nn ce qui concerne les pom-
mes de terre. Taxées en Gironde, elles ne 
sont pas taxées dans certains départements 
voisins. En sorte qu'attirées vers ces der-
niers, les commerçants de notre région sont, 
pour s'en procurer, obligés de les payer aux 
mêmes prix supérieurs. 11 s'ensuit que beau-
coup d'épiciers les vendent, au su de tout 
le monde, 0 fr. 80 au lieu de 0 fr. 60, et que 
les agents, débordés, ne savent où sévir, car 
le mai se généralise. D'ailleurs, comme on a 
pu s'en rendre, compte, les pommes de terre 
n'ont commencé à reparaître sur nos mar-
chés qu'à partir du moment où, par une sorte 
d'accord tacite, les exigences de la taxe sem-
blaient avoir fléchi. 

Mais il est, en vérité, regiettable que cer-
taines grandes coopératives ne puissent, — [ 

| sinon au prix des pires difficultés — ni s'ap-
! provisionner pour vendre les pommes dt 

terre à la taxe comme elles s'y sont enga-
gées ni pas davantage s'en procurer en les 
payant au-dessus comme font tant d'autres 
commerçants. En sorte qu'une clientèle des 
plu°. importantes et des plus intéressantes, 

1 puisqu'elle représente un grand nombre de 
j petits ménages et de familles de mobilisés, 
j ne peut être servie. 
i « Il ne saurait, rous dit-on, y avoir deux 

poids et deux -nesures. Ou bien qu'on ap-
plique la taxe partout également, dans tous 
les magasins de vente et dans toutes les ré 
gions, ou bien qu'on la suppitine si le nom-

I bre de ceux qui la respectent est infime par 
rapport au nombre de ceux qui peuvent ou-
vertement la violer. Mais ne laissons pas des 
groupements importants, dont dépend l'exis-
tence d'une foule rie < onsommateurs, dans la 
nécessité de manquer de tout : œufs, pommes 
de terre, pâtes alimentaires, etc., parce qu'ils 
font leur devoir en voulant se conformer à 
la loi. » 

En définitive, il faut que les deux actions : 
celle du public et celle de l'autorité, puissent 
s'exercer en parfaite harmonie. L'action ré-
pressive considérée en elle-même ne saurait 
suffire si l'extension des dispositions régle-
mentaires à tous ceux qu'elles concernent 
n'est pas sérieusement garantie. Si l'on veut 
que les sanctions soient efficaces, évitons d'a-
bord les inégalités de régime ou de traite 
ment, car la première condition pour faire 
respecter une loi '•'est qu'elle soit partout 
appliquée de la même façon. 

R. C 
— Encore quelques faits qui nous sont si-

gnalés : 
1» Comment se fait-il qu'une marque an-

glaise de lait condensé soit vendue dans cer-
tains quartiers de Bordeaux 1 fr. et dans 
d'autres 1 fr. 50 la même boite? 

2° Aux termes d'une note publiée dans la 
« i etite Gironde » le maire de Dax informe 
les négociants désirant vendre du riz qu'ils 
doivent se rendre à la mairie pour reti-
rer, jusqu'au 10 octobre, un bon de livrai-
son. Ce riz devra être vendu au public 
2 fr. 35 le kilo. 

A Bordeaux, port d'importation, le riz est 
vendu à la population 2 fr, 50 la livre au dé-
tail, soit plus du double. 

Et, chose plus curieuse encore, une in-
formation de Bouliac, qu'on a pu lire d'au-
tre part dans ce journal, nous apprend 
que dans cette commune, distante de notre 
ville d'à peine quelques kilomètres, une 
distribution de bons de riz, à raison de 250 
grammes par personne, et au prix de 
2 fr. 50 le kilo, sera faite dimanche 15 cou-
rant, à neuf heures du matin, à la mairie. 
Personne ne peut parvenir à comprendre 
pourquoi nous payons à Bordeaux le riz 
deux fois plus cher sans d'ailleurs avoir 
toujours la chance d'en trouver. 

Nous transmettons ces faits aux diverses 
autorités chargées de la défense du consom-
mateur. 

UEUSRE OU JURY et HORS CONCOURE 
Lire en notre dernière page rintéressant 

causerie de M. Glaser sur la Hernie, et sel 
dates de passages dans la région. 
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Sauvez vos Cheveux 

Pétrole HAHN 
PRODUIT FRANÇAIS 

au repas du soir 
effet le lendemain matin 

;e ia bile a Purifie ic sang 
64, Boul" Port-Royal, PARIS MtoutosPli"» 

Pour se marier selon ses goûts demandez 
le Bulletin de l'Union des Familles, envoyé 
sous pli fermé contre 0 fr. 15 à la Directrice, 
M"" F. 1. Simon 52,avenue Daumesnll, Paris. 

Les fiis d'étrangers 
et les grandes écoles 

Le gouvernement a déposé avant la fin 
de la dernière session parlementaire sut 
le bureau de la Chambre un projet de loi 
tendant à modifier la loi du à juillet 1917 
et à exclure des grandes écoles les fils nés 
en France d'étrangers ressortissants à des 
puissances ennemies. L'exposé des motifs 
explique de la manière suivante la portée 
de cette prochaine disposition législative : 

La loi du 3 juillet 1917 avait déclaré Fran-
çais tout individu né en France d'un étran-
ger et qui, à l'époque où il avait atteint 
l'âge de dix-huit ans, était domicilié en 
France, à moins qu'il ne déclinât la qualité 
de Français et ne prouvât qu'il avait con-
servé la nationalité de ses parents. 

L'article 6 de cette loi stipulait que cette 
disposition n'était pas applicable aux fils 
des ressortissants à des puissances enne-
mies résidant ou retenus en France pour 
motif de sécurité publique. 

Ces dernières réserves, qui n'entraînent 
pas l'exclusion des bénéfices de la qualité 
de Français aux fils des ressortissants à des 
puissances ennemies qui, à la mobilisation 
ou antérieurement seraient rentrés dans 
leur pays en laissant leurs enfants en Fran-
ce, n'ont pas paru suffisantes au gouver-
nement pour préserver les grandes écoles 
militaires de 1 intrusion de jeunes gens d'o-
rigine ennemie. 

Ce sont donc ces raisons qui ont amené 
le gouvernement à soumettre le projet do 
loi suivant : 

Article unique. — La loi du 8 juillet 1917, 
concernant la faculté d'option de fils d'ér 
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La Nouveiie Méthode de M Joël DEMEURE 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans gêne ni interrup-
tion de travail, un soulagement immédiat et 
la guérison définitive des Hernies et descen-
tes les plus grosses et les plus anciennes, 
comme le prouve cette attestation venant s'a-

i jouter aux nombreuses guérisons obtenues : 
27 août — Monsieur, je me lais un devoir 

de vous permettre d'annoncer publiquement, 
dans l'intérêt de tous les hernieux, que, 
après avoir pratiqué durant dix mots la ME-
THODE Noël DEMEURE je suis guéri d'une 
très ancienne hernie, dont je souffrais beau-
coup. Bernard POUYDEBORDES. à BRAS-
SEMPOUY (Landes). 

Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des let-
tres de remerciements de personnes soula-
gées et guéries par sa méthode. 

Nous avons la ferme conviction d'être très 
utiles à nos lecteurs en leur conseillant 
d'aller voir, en toute confiance, le GRAND 
SPECIALISTE si oonnu et aimé dans notre 
région, qu'il visite depuis plusieurs années, 
et qui recevra à : 
Mauzé, dimanche 15 sept., notei de France. 
Angoulême, lundi 16 sept., hôt. des 3-Piliers. 
Marans, mardi 17 sept., hôtel des Postes-
Saintes, mercredi 18, hôtel des Messageries. 
Rochefort, jeudi 19 sept, hôtel de France. 
Melie, vendredi 20, hôtel des Voyageurs. 
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Bordeaux, lundi 30 septembre et les 1er et 

2 octobre, hôt. du Centre, 8, r du Temple 
« DEMEURE, 52. boulevard R-Qu'lnet. PARIS. 
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tées â la connaissance de nos lecteurs, il n'i 
a plus à hésiter. 

HERNIEUX, ne conlondez pas ! Adressez 
vous en toute confiance à M. LERO", l'émi 
nent spécialiste de PARIS, qui recevra à ■ 
Angoulême, lundi 16 sept., hôtel du Palais 
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et des Négociants, 1214, r. Saint-Rémi. 
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MONSIEUR GEORGES 
de Maurice M0NTÉGUT 

vu 
•A la Cache, les hivers étaient particulière-

ment lugubres; quand la neige faisait, des 
celouses et des allées du parc, un immense 
îânis blanc; quand les oiseaux se taisaient, 
Engourdis dans les branches noires des ar-
bres qui semblaient morts, un absolu sfien-
|ce enveloppait le domaine, accablait la 

^La^solitude redoublait sur cette retraite 
zlose et les habitants subissaient 1 impres-
sion de vivre à ent lieues des hommes, tout 
mouvement arrêté. 
' A l'intérieur, les multiples ressources mo-
Hernes du confortable et du luxe s oppo-
saient- à la rigueur de la saison; la maison 
(restait tiède par les froids les plus durs, 
dès la tombée du crépuscule, toutes les piè-
ces s'éclairaient brillamment, et cette pro-
dtealité de lumière repoussait la tristesse. 

Robert Avrilly détestait l'obscurité; peut-
0SSA jipjur lui m ueuBlait-eile ^® fantômeaj 

malgré sa haute intelligence, il avait l'âme 
facilement angoissée et le décor d'hiver ag-
gravait ses visions meiancodiques 

Il se réfugiait un peu plus dans 'ses livres, 
se calfeutrait obstinément, s'eflorcant d'ou-
blier les misères de la nature ambiante. 

Mais la véritable gaieté de son existence, 
la joie de ses jours, le délassement de sà 
pensée, c'était sa fille Irène qui par la 
grâce de sa jeunesse et de sa belle santé ré-
sistait aux influences moroses. En janvier, 
comme en mai, Irène demeurait alerte et 
souriante. 

Parfois son père se demandait avec in 
quiétude si, maintenant qu'elle était une 
jeune fille par l'âge, par le développement 
physique et par l'évolution morale, ù avait 
bien le droit de l'emprisonner ainsi, à ses 
côtés, dans ce vaste désert, ouaté de s licen-
ce 1 Cette responsabilité lui était un souci 

Alors il considérait l'objet de sa sollicil 
tude, voyait son enfant rose, sereine, sans 
trêve act.ve et se rassurait. Il viendrait 
toujours assez tôt, le jour où l'époux inévi-
table lui prendrait Irène pour remmener, 
bien loin sans doute. En attendant, il s'en-
chantait de sa présence et, selon le conseil 
de Schopenhauer, remettait à plus tard la 
crainte d'un péril qui pouvait être encore 
lointain. . 

Jamais harmonie plus parfaite n'avait 
existé entre deux esprits pénétrés l'un de 
l'autre; par l'hérédité, Irène ressemblait 
physiquement à son père qui avait été beau 
et le restait malgré les ans. Par l'habitude 
de vivre ensemble, par le contact perpétuel, 
ea« lui avait emprunté certains gestes fa-
miliers, certaines attitudes, autant qu'une i femrrift rjeut imiter un homme. Lutin, c'é-

tait de lui de lui seul, qu'elle tenait à la 
fois son instruction et son éducation; il lui 
avait Inculqué ses façons de voir, de juger 
de penser avec celte autre différence qu'il 
était vieux et qu'elle était jeune, qu'il était 
revenu de tout et qu'elle n'avait Jamais été 
nulle part. Mais ce qu'il disait, elle le croyait 
fermement, sans examen sans contrôle; si 
quelqu'un n'était pas de l'avis de son père, 
ce quelqu'un aussitôt cessait de oompter à 
ses yeux. 

H le savait, il en était fier. Il estimait qu'il 
l'avait fortement armée pour la bataille hu-
maine où les femmes ont leur rôle tout au-
tant que les hommes; et, sur ce point au 
moins sa conscience ne lui reprochait rien. 
Il n'hésitait pas à soulever pour elle les plus 
graves questions sociales; cela faisait par-
tie de l'enseignement viril qu'il s'était tou-
jours plu à, lui donner. 

Un soir, dans le cabinet de travail ou la 
bibliothèque, un soir qu'il ventait dur sur la 
route séchée, ils se tenaient tous les deux, 
comme les autres soirs. 

ils venaient d'apprendre, non sans sur-
prise, le brusque départ de Georges Bache-
lard, les incidents divers qui l'avaient mo-
tive, — le drame de famille, à Geffiosse. 

Us en causaient librement, en apprécia-
teurs désintéressés, car Irène, en ce temps-
ia, n éprouvait pour Monsieur Georges nue 
^!?,s

Jt
e.ntinlerits de sympathie banale, mêlée 

peut-être dun peu de curiosité. Elle disait : 
— Il ne paraît pourtant pas méchant, c'est 

an y rien comprendre.. On dit que son 
pere la positivement chassé de sa maison 

— Oui, répondait, Avrillv... On le dit 
. Nous ne savons pas ce qufs'î-st pa.sé. Mais 
1 Auguste Bachelard, cet un wa/e Jj^KWi*» 

incapable d'une action arbit^jre. d'une v^ 
len«

 inJust
Mée surtout, n est- cj, p«î 

St^eTs nrtuvKy
pr^omptions et 

% chllgtl morales. c'est lue madame: Ba-
chelard n'a nas ntercédé. s est marnée 
sans^SnVS devant l'arrêt M «« mm 
Elle adorait son enfant, elle u 

qu'il ait été réellement coupable pour qu «• 

POU RQJJ01 tjTandsUCInémas 
1 du Sud-Ouest vont-Us projeter 

L* fflORT PES SOUS-MMS ? 
PARCE QJJE UnTvet 
1 leuse Illustration du passion-
nant Feuilleton qui commencera a 

cette même place le 

VENDREDI 11 OCTOBRE 
le n'ait pas réclamé et obtenu son pardon, 

^nfuf^hé d'être entré dan.^ 
pUhf flm^&Hjs 

classes populaires. Est-ce un crime 7 Le ca-
baret, soit; ce n'était pas sa place et c est 
peu distingué; mais ce. soir-là, mon pere, 

M totab&it,tm» pluie à- noyer au creux des 

arbres Les araignées dans leurs toiles; 11 a 
pu, surpris par l'averse, se réfugier dans 
la première maison ouverte; tout homme 
en eût fait autant. Une fois là, il a bu-. 
il avait peut-être soif et, quant à ses idées, 
sont-elles si condamnables ? 

— Oui et non, répliquait Avrilly; mais ta 
le défends bien, petite? tu ferais un bon 
avocat. 

— Je le défends par esprit de lustice, voi-
là tout; car le personnage ne m enthousias-
me pas, loin de là; il est compliqué, pas 
naturel, je n'aime pas ça; mais, enfin, ré-
pondez, ses idées î 

— Ses idées..., il n'y a pas d'idées con-
damnables quand il s'agit sincèrement d'a-
méliorer le sort des hommes. Mais est-il 
sincère ? 

— Pourquoi pas ? 
— Soit. Eh bien I si ses idées ont des as-

pects de générosité, je les crois impratica-
bles, tout au moins dans un délai rapproché. 
Et voilà toute la question. Il y a des théo-
ries pratiques et des théories qui ne le sont 
pas. A propager les dernières, on peut cau-
ser beauicoiip de mal avec de très bonnes 
intentions. C'est peut-être le cas. Mais le res-
sentiment de Bachelard est bien compréhen-
sible. Il est un maître de fabrique d'une es-
pèce encore rare; il s'intéresse à tous ses 
ouvriers; il leur fait la part aussi large que 
possible, les soutient dans les mauvaises pas-
ses, ne les abandonne jamais. C'est lui qui 
fait vivre tout le village. Si l'usine fermait, 
Geffossa serait affamé. Or, Georges veut rem-
placer la bonté intelligente de son père par 
les simples droits des citoyens et commencer 
la réforme dans sa verrerie même — cette I verrerie oU mieux crue nulle part l'ouvriex. 

est traité. Si Les revendications sont souvent 
justes, elles sont mal venues à Gelfosse. Puis 
un fils a toujours mauvaise grâce à diriger 
un mouvement qui doit ruiner son père; la 
pilule est grosse à avaler. Enfin, pour éclai-
rer ta religion, mademoiselle Carmagnole, 
sache donc que si la propriété collective doit 
un jour se substituer justement â la pro-
priété individuelle, la transition entre l'état 
ancien et l'état nouveau est encore à trou-
ver. Par la violence ? Non, la société se gar-
de. Comment alors ? Il se peut que, plus tard 
la majorité socialiste s'établisse dans les 
Chambres et vote, à corps perdu, le boule-
versement général ; c'est possible : tout arri-
ve. Mais ce n'est pas demain; et les éclai-
reurs d'avantgarde marchent vraiment trop 
loin du gros de leur armée. Conclusion, pe-
tiite : c'est que, dans ces matières, ceux qui 
sont pour, ceux qui sont contre, ont tous, 
chacun de son côté, tort et raison à la fois. 
C'est la condition de la vie humaine. Chan-
gez les hommes ! 

Irène resta un Instant songeuse, puis re-
prit ; 

— Dans tout cela, si Georges a agi contre 
les intérêts de son père, il agissait aussi con-
tre les siens qui sont les mêmes. Gela impli-
que un assez beau désintéressement. 

— Halte-Là ! si tout cola n'était qu'une sé-
rie d'attitudes, un rôle conventionnel, joué 
par désœuvrement, orgueil et plaisir de con-
tradiction î Si le personnage maniait ces 
doctrines dangereuses, comme un enfant ma 
nie de la poudre, pour se distraire et, avec 
un secret dessein de faire beaucoup de bruit 
et peut-être un peu de mal ? Que reste-t-il 
alors de vertu en cela î 

«- Mais, est-ce ainsi 1 

—■ C'est probable. 
Puis, se renversant dans son fauteuil et 

fixant sur Irène ses yeux pleins d'affection, 
Avrilly ajouta 

— Enfin, petite, il n'y a pas de bonne po-
litique en famille. Un enfant qui, comme 
Georges, a été adoré. Idolâtré toute sa vie, 
qui fait la Joie ou la tristesse dans sa mai-
son cet enfant-là. vous-tu, n'a pas droit à 
tant d'ingratitude. La vérité, c'est qu'il se 
croit, de par ses études, ses lectures, ses pe 
tites réflexions, bien supérieur aux siens, à 
ceux qui lui ont fourni les moyens d'être su-
périeur; et il les méprise, les renie, prend le 
contre-pied de leurs actes ou de leurs opi-
nions, simplement pour affirmer qu'il est 
original. Pour lui, son père est un sot, pen-
ser comme son père serait une sottise; il 
prouve son esprit en pensant autrement — 
que dis-je 1 — en se plaçant tout net au 
point de vue opposé. Une question, petite; si 
j'étais Auguste Bachelard et que tu fusses 
Monsieur Georges, serais-tu mon ennemi et 
boirais-tu à ma ruine î 

— Oh 1 père I cria la jeune fille en se je-
tant dans les bras du vieillard, ce n'est pas 
îa même chose 1 

— Et pourquoi cela î 
Elle hésita, puis déclara, en éclatant de 

rire ; 
— Parce que nous, vois-tu, nous valani« 

mieux l 
Avrilly s'égaya de la réponse ; sa fille sui-

tes genoux, il se désintéressait de l'univers» 
et, cette fois, Monsieur Georges fut abandon-
né à ses vagues infortunes par ces deux être* 

i absorbés l'un dams l'autre et voyant mal pli* 
loin. 

(J. suivrej 
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gros expon. extérieur et armée. 
Ecrire DL'FOl'R, Ag. Havas, Fx. 

FOURRURES Éa^S» 
«Ad Renard Noir J, 97, cité de 
Moscou, Bx. Apprêtage, lustra-
ge des peaux pour fourrures. 

■ u 
de uo 
pour 
nem< 
roidt? 
aiedec 
soit a 
(.ude 

De mime crue le poila chaïae le* Boches de» boyaux, de 
mêmeJUBOLchasse le» mauvais microbes de i intestin 

L'OPINIO> MEDICALE j 
luftli «a malade d'avaler chaque sole. aans les croquer, 

a troii comprimés de Jvoal peodant quelque» semaines., 
ëe débarrasser rapidement de tduie i-.onstipjïflOD. tPotir-'uu' 

Jldaifr.. la chose as pas-de prix.' D'eUletirs le» rténlpr-
•oht & ce point une .affecliOD fréquente, que parmi'les 

Itn qui liront ces lignes, tl n'en est pas un «eul qui ne 
mime de eérlneii -p*r tul-fnême- et -rrratDteî'Tols " l'ètactl-

de o« qui précède chez les malades. • 
Prof'.PaurSOARD. 

Aticieo professeur «yrere «n Ecoles de médecine Darne, 
ancien médecin des Hôpitaux 

t■'agissements Châtelain. i, «e « Valenciennrt, e"aru « mutn 
pharmacies. — La oolte. franco 5 fr. 80, les epiatre. franco II V 

Energique antiseptique urinaire 

Guérit vite et 
radicalement 

Supprime * 
les douleurs 

de la miction* 
Evite toute 

comp lication. 

Cor&ydsJcaUon 4-
l'Académie de Médecin* 

do 3 déoerntrre ISOUg 

Le PAGÉOL mitraille tes gonocoques, 
hôtes Indésirables des voie» urirtaircs. 

L'OPINION MÉDICALE > 
4 II suffit poor setti et unique traitement par la nouvelle méthode, 

de prendre, au début de choque repas, jusqu'à complète guérison, 
de 15 4 20 capsules de Pagèoi dans les 24 heures ; quantités qui-
s'abalssenl des deux licSrc dans les états chroniques. Les résultats 
ne eedesl pas attendre ; ils sont tels que, vraiment, il sérail bie-b 
difficile de ooloir exiger davantage, et qu'il paraît tout à fai( impos-
sible de pc /oir véritablement faire mieux. ». 
Etabl. awtetaftvfTc Varenden- D* HÈKrtt LÂBONNE, 
nés, Parisetttes phcles. La demi- • i. <U la Pceutu te Parv,4iec7^ es sciences. 
bre fco. 6 fr.ÉiO. Ode btefco 11 fr. HMieef» joeeiatefe. 

MANTEAUX en GABARDINE 
depuis 9© îr. 

fiflï en ÏIS3U DSP1ÎJ ,,(?UT£ 
îpùis 59 fr. 

PELERINES TISSU CAOUTCHOUTÉ 

CATALOGUE FRANCO 
sur DEMANDE 

PALETOTS LAINE pour DAMES 

96, rue Sainîc-Çarherirte, Bordeaux 

MANTEAUX en TISSU CAOUTCHOUTE 
depuis 60 f r. 

MANTEAUX en GABARDINE 
depuis 110 fr. 

A.Â.TUN 

Mail. : Mr. Slephensa-n 

L 
<5 roc iîîargaux (.au 1") 

Anglais Sténographie 
Comptabilité Dactylographie 

Tout l'Enseignement par la méthode américaine 
Notre Etablissement constitue un réel progrès^ 

en France dans sa laçon d'enseigner 

our i?! 
PÈIER1HES, CAPOTES, HiHTEâUX Avlatears 

CATALOGUE FRANCO 
sur DEMANDE 

3ELLE BONNETERIE pour MILITAIRES 

ODES pour DA!¥,ES et FILLETTES 
paliritjue ùe Chapeaux de feutre et de drap velours formes de linon. 

Réparation; et neuf. — Qros et Détail. — Prix modérés. 
79, X"ue du XjiO-Tsjtîa-, 73, BorcieaijLx 

J^I.TIVf >I et Jour® sui -v o 111 s* , 

ALLES de VENTES HAUSSMAN! 
da Paris, 120, bosrtcvs! J Hass&smaan 

DANS LEUR SUCCURSALE DE BORDEAUX 
Vastes locaux de l'ancienne Maison d'Ameublements 

Â LA VILLE DE BO~ 
59-61, cours d'Albret (E 

Mise en veste d'un STOCK considérable de 
Vente très bas prix, à l'amiable et sans trais 

Quantité inobiiicrs riches et simples, Meubles divers. Objets 
«l'Art, 1 ablcaux. Bronzes, Marbres, Ivoires, l apis, I apisseries, 
etc.. le tout ancien eu moderne, neuf ou à l'état de neuf, provenant 
de Warrants, Séquestres, Ventes après Décès, etc. L'Administra-
tion prend h sa charge les diverses taxes. Bons Dôlense nationale 
acceptés en paiement. — Ouvert «e neul heures a six heures. 

DEAUX 
aux) 
HâNDISES 

A SAINT-PROJET 
RÉCLAME , LA!N

ES!rançaiscs,bonneciualilé,Jioir. |rî~"T 
lnl

 ', S 'W'ïfcij»»» bleolé l e demi-kilo I 0 » 
AU LUNDI ) L»i™ES mérinos exlra-beOe. toules les nfnc 

RUBA NS lall'-laii lavables p' lingerie. La piècedeTmèr.~0' 95 
Grand choix éafORM e S m féiilre, v«l»nr^, taupé/ île, D^al» 7'~95 
POMJPONSjen soie,tontes leinles modes.TÏieuî^TL^ndïo'~7S 
LAYK1 TLS i Robes eu laine et piqué~î\»ilettès~<Se bantême'. 
Laitiagesen lousgenres. Iléguins. Bérets, Uirectoires, etc. 

x^rix ?s^3a.i^ coaourreuoe 

L'Indispens able, 5' 
Cuiller faisant la mesure 

d'un morceau de sucre 

Métal argenté 

place Qambetfa, Cours Infendancc 

96, me Sainte-Catherine, Bordeaux 

»« CACAO SUCRE HOLLANDIA 
CHOOOLiATS ort x>o-ixcï.:5.-o 3 «3 •/. CACAO JE="XJEÎ. aarantt 

• -o- SAVOH ,a HERSE KM^Sfl'a*^'1^6' 

CASSOULET .e DELICIEUX îesrGcohuRMi'ÇI! 
— LAIT CONDENSE î&i£?J&%F** ?™toime " 

— Exigez ces articles chez; les bons Epiciers -
Vente en gros , «5. TERGUEB, 13, rue d'Auriol, 13,. TOULOUSE 

O UVIUKltS tapissiers demandés, 
l't it;AL l llll.lt et O'. ameu-

bternents, Angoulême (Charente) 
. Ifepa».a?^ë8 AMIS DEL i»it;o-^>t:;,é 
j Seul concessionnaire : G. Rcband fils aîné, 60, cours Sl-Jean, Cordeaux 

I r M»» LAFERRIEJSF, dipl., reç. pens. Mais, seule, 
' t. jardin, place enf.Dlscrét. 103. c.Balguerio,Bx 

D H/ O D P C C Enquêtes en tous pavs. Agence QE VERTUR Y, 
U I Y U11U L O Ex-Fonct. de la Sûreté, D>,Ï4, r. Kohan (Htttl 4e Ville). Bdx 

DIRECTION DES DOMAINES DE LA SEINE 
Ventes sur Soumissions cachetées 

Ctiaque voiture, motocyclette ou pièce détachéeformaiit un lot distiaet de : 

! ITâlBES REFORMEES 
40 IViotocyclettes, 20 Ensembles 

E "« * au Champ-de-Mars. à Paris (emplacement 
VilACll 1 AH Jo ''ancienne Galerie des Machines),du 3 au AtJVljlwlUll 2<> septembre, période pendant lnquello les 

5 soumissions seront reçues. 

L'ADJUDICATION ^^IZurtUjtkc,,amp "de "Mars' le 
^.saa.ei'te'ULxrat, constatez les «a,£Qoïxes« ! 

Le plus grand Stock de 
FRANÇAIS et ORIENTAUX 

M™ A. CAZAUBON, 22, rue Viîal-Garles, Bordeaux 
„. .■■ ( p,ns do 60,<M>0 metres moquette fantaisie HKnABIA P „.

 et unie
< '<»«s coloris. anraisie 

lilJjlUilfUll'm i Plus de Huit Millions en Tapis orientaux 
[ anciens et modernes et Pièces rares. 

Sur demanda un da nos Représentants se rendra gracieusement 
a l incitation da nos Clients, aceo échantillons et prix. 

HORLOGERIE DELÀ MARINE 
31, Rue Esprit-des-Lois - BORDEAUX 

iTous les genres de MONTRES 
Depuis fS francs Jusqu'à 1000 francs. 

Garantie absolue. — Catalogue Illustré franco. 
ATELIER SPÉCIAL DE 

Exposition permanente de TRAVAUX d'ART FEMmTIrV 
Tons les Jours, de 9 à 11 heures, leçons gratuites de tous ouvrages de dames : Crochet,' 

Macramé, Filet, Milan, Venise, Broderie tous genres. Décoration d'appartement. 
3Eion.esc5i.Kii.OEti.oii.tt9» et Croquis fournis graciotisometit 

pure laine décatie, pour robes et tailleurs 
noir, marine et tons coloris Jgt QQ Imperméables mode, en cachemire, <7 Q ' g 

belle qualité, toutes nuances. Le vêtement ■ « *, 

Grand Ghapeau jî,,^. 
et toutes nuances mode La forme 

feutre, calotte sou-
r, marine gt QQ 

Do-rît Phonann nvec bourrelet, calotte nou-
rBlll bll(l{JcaU Telle, en noir, marine. Qf 7c 
acier, russe, bordeaux La forme «J I» 

VnlnilPC cô'el*, pour Costumes et Peignoirs, 
VtSlUUlO toutes nuances, largeur 70c/m. Rt Rft 

A proliter, le mètre. «J «U 

AUX MALADES. Nous ne saurions trop 
recommander la méthode du Docteur Latané, 
dont la supériorité sur tous les traitements 
actuels est pleinement reconnue par tous les 
malades Elle guérit pour touiours, sans 
danserde retour.lesprostaiites, écoulements, 

suintements, rilaments, rétrécissements, congestions, 
tions, besoins fréquents, rétention, hypertrophie de la 

prostate, impuissance, neurasthénie, etc. — 606-91 4 et tous 
sérums les plus efficaces. Institut de Bordeaux. 59, rue Huguerle, 
de 10 a 12 h., de 3 a 7 h. Dimanches, de 10 à 13 h.,ou écrire Baisou de santé. 

Serge 
mode, largeur 130 c/m Le mètre 
Tir I lu grec pour ameublement, très belle qualité, 
1 UUB largeur 165 c/m. / f 7 R 

Exceptionnel, le mèlre «f ' « 
Hantai la et Entre-Deux pour ameublement 
UCUlCllu dessins exclusif», hauteur f 
8 c/m Le mètre 
CovnnC nus pour la toilette, très bonne qualité, 
OaYUllo parfums assortis. O t Q C 

La demi-douzaine H <3*1 
T\ûfnét\ti\V encorne d'Irlande, très forte, If 
UulUGlUll Occasion remarquable 1 

VÊTEMENTS IMPERMÉABLES 
CAOUTCHOUCS et GABARDINES 

MAISON FARET 
Cours Pasteur, 69 et 71, Bordeaux 

Faite» installe»- vos usines, réparer vos machines à vapeur, 
laites Saire vos travaux mécaniques â la Maison A. GAUDLCHOL 
et V fiCfcT, 35, rue Lecocq, Bordeaux. — Téléphone 16.55. 

liste. Marmande (Lot-et-Garonne). 

Guérison. renseignements 
gratuits. BOUCAUD, spécia-

ttf«64£ DU JURY et HORS CONCOURS 
IB SUIS QUSRI. — C'est l'affirmation de toutes les per-

sonnes atteintes de 'hernies après avoir porté le nouvel appa-
reil bans ressort de M. J. GLASER. le réputé spécialiste de 
Paris 63, boulevard Sébastopol. 

En voici d'ailleurs une preuve : 
« Monsieur Glaser, 1-6-18, 

» je vous ai adressé un client atteint de lierai* vc-lumneuse 
hao-ravée par des bandages défectueux. Les souffrances, qu il 
éorouvai't l'empêchaient de se avrer à ses travaux. Grâce à 
votre appareil, il n éprouve plus aucune douleur. La conten 
tion parfaite est une certitude d amélioration rapide. 

• Je vous autorise â publier ce brillant résultat. 
» Docteur FABRE, 

» à Astaffort (Lot-et-Garonne. » 
Ce nouvel appareil, grâce à de longues études et de nou-

reaux perfectionnements, assure séance tenante la contention 
parfaite des hernies les plus difficiles, les réduit et les fait 
lisparaître. 

Désireux' de donnei aux malades une preuve immédiate 
Je ce résultat, garanti d'ailleurs par écrit, M. Glaser Invite 
loutes les personnes atteintes de heririies, efforts, descentes, à 
[ui rendre visite dans les villes suivantes, où il fera gratui-
tement l'essai de ses appareil,. 

Allez donc tous à. 
Hngoulême, le 15, de 8 à 1S h., et le 10. de 8 à 15 h. 30, h' Postes. 
Mont-sle-Marsan, 17 septembre, hôtel des Ambassadeurs. 
BORDEAUX, 18 ei 19 septembre, hôtel Moderne, 7, rue Buffon, 

près le cours de Tourny. 
Biaya, 20 septembre, hôtel Bellevr.e, 
Ëazas, 21 septembre, hôtel du Lion-d'Or. 
Ubourne, mardi . 24 septembre, hôtel Loubat. 
Coutras, 25 septembre, hôtel de ia Paix. 

Un des éminents aides de M. Glaser recevra également à 
fTonneins, 15 septembre, hôtel du Centre, Pougci. 
Agen, 16 septembre, hôte du Midi 
,Villeneuve-sur-Lot, jeudi 19 et vendredi 20 septemb., h1 Gâche. 
Ctiantonnay, mardi 24 septembre, hôtel Mouton 
.Herbiers, 25 septembre, jusqu'à 3 h. 1/2, hôtel du Llon-d'Or. 

Brochure franco sur demande. Ceintures ventrières pour 
^déplacements de tous oreanes 

HERNIE 
La Maison Barrère, de Paris, 

informe sec clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa succur-
sale ie Bordeaux 
8, RUE. VOLTAIRE, BORDEAUX, 

(Intendance) 

2e A1IIQ M»o y"e Navarre a 
ftlIOvend'u son corn»0 de 

mercerie-teinture, 111, c. de Tou. 
louse, a M"» Lacroix: Opposi-
tion 173, rue Sainte-Catherine. 
UNION DES PROPRIETAIRES 

A LOUER MEUBLE bel immeu-
ble bourgeois, quart. Tivoli, à 

50 mètres tram. R.-de-ch«e; salon, 
s. à manger, pet. salon, cuisine, 
office, laverie. — l«r ét.: 3 ch. à 
couci., cab. toil-, s. à bains. — 
2e ét.: 2 ch. bonnes. — G<i» oave, 
chauffage central, eau, gaz, élec-
tric, jardin. Prix: 1,200 fr. par 
mois. S'ad. Gii Journal d'Annon-
ces, 8, c. de l'Intendance, Bordx. 
Dl iCCéC plat.crevé.accordéon 
rLloOCO JOUIiS, BOUTON^ 

58, rue de-la Devise, 58; 
D'ABEILLES, suis ache-
teur. — Ecrire offres à 
Agence Havas, Bordx. 

CiKE 
CIRUS, 
fi-u"DESIRE LOUER à partir du «n 1er octobre maison meublée 
ou appartement 5 à 6 pièces, 
quartier Tivoli ou Parc-Borde-
lais. Adresser offres à ROBERT 
PHILIPPE, Agence Havas,' Bdx. 

AV., 

TÂV1S 

•4 iH/SC î>;'" Loubet a vendu s. 
il n¥IO hùlel meublé, 15, r. du 
'femple, à M1'® Fontenaux. Dorn'0 

Au Négociateur, 66, r. la Devise. 
M™ Vaîlée-Faure a ven-
du s. maison de famu« 

iS, rue Labirat. — Domicile élu 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

2e*»l|QMii° Laveuve a vendu 
M(IO sa pension de famille, 

133, r. de la Trésorerie. Opposil. 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

d'œil 
suffit! 

... pour s'assurer sî c'est bien de 

la VEGET ALINE 
que vous lrvre ^ptre épicier. En re-
gardant la boîte ou le pain, vous dpîej 
apercevoir en gros caractères le mot 
VÉGÊTALUNE. Si l'on vous a trompé, 
avise? immédiatement NN. Rocca, Tassv,, 
de Roux. 46, rue Breleuil.. J Marseille. 

Dans toutes les Maisons d'Alimentation. 
VÉGÉTALIHE, 46. r. Breleuil, Marseille. 

f, et U. WE1L, représentants, 89, c. d'Alsace-Lorraine, Bordeaux 

2 AVIS Mmes Bayé, Bernadet, 
ont vendu k bar-rest', 

£2,c.Balguerie,à M. Fauyit. Opp. 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

AI) IUDICATION en la Cham-
ntlu bre des Notaires de Bx le 
2 octobre 1918, à 13 h., de: 1° mai-
son à Bx, impasse Ste-Catherine, 
7. Rev. 670 fr. et charges. M. à p. : 
5.000 ; 2o maison rue Arnaiid-Ml-
queu, 27, susc. d'un rev. annuel 
1,420 fr. M. à p. : 5,000. - S'adres-
ser M« COSTE, notaire, dét. cah. 
charges, 41, cours Victor-Hugo. 
Pour créer affaires fv 
pr correspondance wi 
écrire G. GABRIEL, 

2 AVIS M. Carot a vendu sa 
mercerie, c. de Bayon-

ne, 88, à M" Messagué. Opposit. 
Au Négociateur, 66, r. la Devise 

pr exploit, tuilerie région 
associé ou commandita avec 

20,000t. part, bénéf. gar« 30,000'. 
Lo Négociateur, 66, r. la Devise. 
DAD meublé tr. b. placé, rec. 
BnH prouv. 400' p. j. P" 10,000'. 
UrBCERIE - bonneterie s. gr. 
mCn cours, J. log., jard. P» 4,000 

ÉPICERIE fine, tr. b. matériel, 
b. logem» 6 p., jard., e., g., é., 

b. affaire, c. maladie. P* 7,000'. 
Lo Négociateur, 66, r. la Devise. 

de A. PINOT 
Chlrurïien-Dentlete 

calment toujours 
les plus violents 

MAUX DE DEKTS 
V plut O' 10 impôt, 
toules Pharmacies. 

l'%5 par potte. 
DAUDE,P>>" i Belin (GirondeJ 

ON DEMANDE de bons chauf-
feurs d'usine. S'ad. LACROIX, 

Cothiers, La Couronne (Char1»). 

A ME BJ DDE bâtiments en plan-iCliIlnl. ches ayant servi 
de chenil, d'écurie et d'habita-
tion, pouvant se démonter et se 
transporter, situés à Arcachon, 
parc des Abatilles. S'adresser ù 
Mme DUPEYRON, 78, avenue Car-
not, 78, Caudéran. 

CUVES foncées alcool état neuf, 
fûts chêne, feuillards, pompe 

électrique. — NEGRE, rue Ca-
mille-Godard, 131, Bordeaux. 

V IDANGES rouge tr. b. état à 
.vend. LACOSTE, Ht-Langoiran 

Étude de M» DENTRAYGUES.not. 

Vente mobilière aux enchères 
ift Arcachon, boulevard Deganne, 

sons les remises de M. Lafuste, 
< -ionneur, 

1 -iinanche 22 septembre 1918, 
% uej* heures de l'après-midi: 

Grande table de salle à manger 
a rallonges en bois des lies, pieds 
style Louis XIII, la table mar-
queterie à damier de nuances 
Variées. 

Six fauteuils à haut dossier, 
Chine XV1I1» siècle, relaqués en 
rouge de Pékin, avec ornements 
dorés, sièges en jonc. 

Lit Louis X VI garni reps et ses 
tentures as; ties. 

Lit et armo.re à glace en pitch-
pin, literie, grande glace et ob-
jets divers. 

Au comntant et 5 % 
Taxe de luxe de 10 % sur cer-

tains objets qui seront désignés 
à la vente. ° 

ADJUDICATION MÉCANICIENS 

j« V. usine mécanique travail-
Irl lant pour la défense nationa-
le, avec marché, 134, c. Espagne, 
iBx. On peut visiter f les Jours. 
-TONNELIERS demandés par 
fi CHAUVET Frères, 13, rue Sar-
dinerie, 13, La Rochelle. 

AUTO 
IIUWWUIWI , demandés, 

CHAMBRE DES NOTAIRES, Bx I Delhomme, 57, route du Médoc. 
Mercredi 18 septembre 1918, à uariaaes hon dise nar .le HA 
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Sullivan, 41; rev. 660'; mis. a p., 
8,000 fr. — Maison pl. Tartas, 3. et 
rue Sullivan, 43; rev. 1,600 tr.; 
mis. a p., 20,000 fr. — Maison pl. 
Tartas, 2; rev. 1,155'; mis. ù p., 
20,000 fr. S'adresser à Me TAR-
RAL, notaire, à Bordeaux. 
Oftpr ■•'EMME I» cl reç. pens'" 
OMUC Mme G SAIiOl'HEAI). 
Consult. 95, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

SAGE — - ~ Mlle 
CHÂTAGNÀUD, 47, r. S"-

Cathe'-'ne, Bx. rec pens. Consult. 

SAMTFElitl\ïens.?0sè 
charge enfants, maisn seule. Pas 
d'enseigne, jardin. Mme Claverie, 

ALLÉES DAMOUit 39B S 

ÂgnE iEMML médaillée". Reç« 
OnUb pension"», consultât. M™ 
Brumaud. à Mérlgnac (Gironde) 

UUrnilC On achèt. wagons WAtllind ou plate-forme. Ec. 
Malepeyre, 109, r. Fondaudège. 

ACHETERAI Immeuble 15 pcea 
jardin, garage, eau, gaz, élec-

tricité, en ville ou près boule-
vard. Rien des agences. — RO-
BERT, 33. rue Elie-Gintrac, Bx. 

IEZ SOI 
à Evreux. 

ATTENTION ! J'ACHÈTE 
CHER Livres, Musique, Dict" 
Larousse. — Paye Papiers au 
poids, 40 francs les IOO kilos. 
JOURDE 10 r. Duffour-Dubergier.B* 

1,200 FIU 
avec 1(10 poules. Méthode sûre 
doublant la ponte. Not. c. 1 timb. 
Ponderie . Ovidor, à Marseille. 

Nourritures poules, lapius. 

DE RENTES 

CM/AU u0 ménage, post' 10 1:. 
0HÏU11 3u' franco votre gare 
ctr« remboursera'. Edmond AU-
GUSTE, savonnerie, à SALON. 

SAVON DE MÉNAGE, 26 fr. pos-
tal de 10 k. franco votre gare. 

Contre remboursera' 25 fr., règle-
ment avec commande. — Hila. 
rion HENRY, ù SALON (B.-d.-R.) 

en la ch. 1 
des not. de 

Bordx, 6, rue Mably, le 18 septem 
bre 1918, de: Maison à Bordeaux, 1 
118, r. Terres-de-Borde; rev. 732, : 

m. à prix 10,000 fr. M= TARRAi. I 
notaire à Bordeaux. 

A V. propriété située ;i Bac-dc-
Chèvre, contenance 54 hectu-

res, 4 kll. de Cognac. S'adr. Si 
Mme yeuvo Pierre BLOUDIN, à 
'ferrusson, comte de Boutiers. 

ST.-DACTYLO ay. dipl. d*> pl. 
début*. Ecr. à M. TESSIER, 

correspond6 « Petite Gironde », à 
St - Michel - en-l'Herm (Vendée). 

ATEUR DEMANDE : 
pharmacie ARBEZ. PPîÉPÂR 

Weyher et 
Rich 24 HP; 

broyeur à marteaux; rails 15 k., 
disponib. Ariège. - TEMPIER, 
5. rue Colbert, 5, à MARSEILLE. 
C AUnSJC <lc- 1rcs marques. De-GHVUnu mander prix et con-
ditions à .Robert BART, à SA-
LON (B.-du-R.). Echant. 0,75 tim-
bres.— Représentants acceptés. 

f~~>ACHETE CHER ^ 
LIVRES et MUSIQUE 

L CISNtROS. 4 -6 ■ 6bU, r.Dauphine ^ 

A PU AT vestiaire, linge, meu-nUiinl bles, argenterie, etc., 
reconnaissances du M'-de-Piété. 
PETIT. 29, pl. Pey-Berland. Bx. 

BOUTEILLES BORDELAISES 
achetées 0,65 rendues chai; 

Robert, 78, c>s Balguerie, tél. 110. 

Garçons fooucîiers 
et feuiiues bouchèree 

demandés pour matinées, gros 
salaires. 4, place des Capucins. 

iftCHETE BOUTEILLES BORDE-
ift I..AISIS, Caves du Bourgeais, 
ià Bourg ■ sur ■ Gironde. 

Ind. prix. Ec. t F'» Gironde », Bx 
,A M SCIES rubans fixes 'et fo-
i/% »■ rets.locos,tour,raboteuses. 
IL. Miarhoatin.Marmande, L.-eWG. 

BARRIQUES et DEMI-BARRI-
QUES vides à vendre; 30, ave-

nue Thiers, 30, Bordx-Bastide. 
I DEM. "pour écrit, et caisse 
j f. ou réformé. Très bonnes 

références exigées. — Ecrire 
X.ORMAUD, Agence Havas, Bdx. 

blanc, rouge, b» 
choix dem.; 

n-irr neuf k vend., demi-muids. 

ïtix^ as 

MAIQnUQ à vendre en la innloUno chambre des No-
taires de Bordx, 6, rue Mably, 
le 2 octobre 1918, à 13 heures, de: 
1» Maison et jardin à Bx, rue 
Jules-Delpit, 39. M. à px 10,000 f.; 
2» Rue de Carros, 40. M. à px 
6,000 fr.; 3» Maison et Jardin à 
Bègles, route de Toulouse, 340. 
'I. à px 3,500 fr. — S'adresser à 
M« COSTE, not. à Bx, 41, c. Vic-
tor-Hugo, dét. cah. des charges. 

MIEUX, MEILLEUR MARCHE 

SAULÏERE, fabricant 
53, rue Porte-Uijeaux, Bordx. 

FABRIQUE RICHE parapluies, 
grande spécialité de manches 
en corne d'Irlande et d'ivoire. 

ARTICLES ANGLAIS 

PIANO ACHÈ™\ALCsepef'012.' 

Métt 

218, cours de Bayonne, Bordx. 
"latin, français, 

dulIGltS Prix élevés. § 
BAYLL, 43. cours tt'Alhreti 

|J
-
|
||||

||
ll.l,WK«^|^^i.M.W.iJJ^.JHft^-«iMWWnTigrefc. 

DEMANDE emnloyée pour 
bureau 35 ans, sérieuses ré-

férences exigées. — S'adresser 
29, cours Pasteur, 29, Bordeaux. 

ON 

PROEESSEL'R . -
grec, langue vivante, réL. ae-

mande à instruire dans familla 
enfants. Ecr. DUPlîRIÉ, profes-
seur, a _Fronton (H^Gjironne)_. 

O UVRIERES b r 0 d e uses d em an-
dées, 84, rue de Pessaj^Jidx. 

O UVRIERES Tingères deman-
dées, 84, rue de Pess_ac,_Bdx. 

VIN BLANC, suis, acheteur;! 
Prendrais livraison de suite. ! 

Ecr. JASID, Agence Havas, Bx. 

PRESSOIR et CUVES à vendre. 
Ecr. « Petite Gironde », Bordx. 

OÏI aclaète 
bon prix bouteilles vides de 
toutes catégories. — MM. FORT 
F.T FILS, Champagne Charen-
talse, à Cnâteauneuf (Charente). 
AU DEMANDE ouvriers ferblan-
UR tiers de 1 fr. à 1 fr. 59 l'heu-

I re, travail assuré l'année; 25, rue 
I Léon-Gambetta, 25, a BEGLES. 

1 NE fort à v., doux, visible 1! à 
\ 12 et 4 à 6, cocher, 12, r. Dalon 

LA TAXE, 100 moutons gras a 
Iv. A. Lartigue, St-Paul-lès-Dax 

Chaiiffeurs-sondocteiirs 
d'AUTOS sont demandés ù la 
RUCHE MERSDIONALE, a AGEN 

auto V marque 14-16 IIP, 
-état neuf. Moto Magnat-Debon, 

machine ù coudre état neuf. — 
DOYEN, 1, rue Furtado, Bordx. 
ï^flUIQ Acte du 12-9-18, Y1* d'é-! nwlu picerle, 62, rue Lalan-
de, par Mme Capdevielle à Mm» 
Ferron. Opposit. siège du fonds. 
AU DEMANDE représentant ac-
UR tif, visitant déjù si possi-
ble clientèle industrielle, con-
naissant l'article, fixe et com-
mission. — Ecrire : COURROIES 
VF.Rl. iJN', 51 et 56 rue du Châ-
teiu d'Eau. 54 et 56, ;\ PARIS. 

COIFFEUR. On demande bon 
salonnier, très bonne journée. 

S'adr. 77, rue Condillac. Pressé. 

Charron et manœuvre deman-
dés, bon salaire. BADUEL, 13 

quai de la Moulinatte, à Bèglcsl 

Livres Industriels 
pratiques modernes, productifs, 
GEORGES, 8-1012 0. Pasteur, B» 

Suis acheteur feuillets beau hê-
tre ou autre, 9 niillim. épaiss. 

SANN1ER, à Bldache (B.-Pyr.) 

U Maison LARROQUE - ESPI-
NASSE, vins en gros, Mon-

taubait, demande : lo collabora-
teurs connaissant la partie, ap-
les à devenir fondés de pouvoirs; 
2» employés débrouillards pour 
surveiller expéditions et con-
voyer wagons; 3» stônos-dacty-
los expérimentées; 4° tonneliers. 
|)U DEM. employé marié, bons 
vis appoint., logé; référ. exig. 
S'adr. 127, r. du Jardln-Fublio. 127 
lAi-tiilEliES-FOLlOlEUSES de-

mandées, 44, rue des Menuts. 
Vélo d" oco. à v-, 362, r. de Bègles 

ENFANT. Mirel remercie pers. 
ayant écrit enfant. Placé. 

fi }l jum y=-s., 14 a., baie, lmj5, " «i rapide, douce, pouv. être 
cond. par fem., enf. — DESPU-
JOLS, à Saint-Magne (Gironde). 

O M'DEMÀNDE opéTatëur retou-
!l cheur clichés homme ou 

dame, place stable, bons appoin-
tements et- pourcentage. S'adres-
ser il la Photographie PORTAS, 
îi Férigueux (Dordogne). 

FUTS â vendre toutes contenan-
ces, excellent état. A. Bourdé, 

vins, fi Saint - Palais (B. - Pyr.,. 

SCIERIE MÉCANIQUE demi» 
équipe complète p. métier en 

forêt. Ecr. SOCIETE LANDAISE, 
17, nm du Champ-de Mars, Bdx. 

DEMANDÉ ""employé libéré' 
de toutes oblig. milit. pour 

comptabilité et pointage exploi-
tations forestières. — S'adresser 
VvEISS, 12 bis, quai de Bacalan. 

ON 

I NETTOYAGES, APPRÊTS, etc. 

[3, rue Les cure, 3,B-j 

MOBILISÉ spécialisé danrflibrT-
cation outillage et creusets 

jour fusion acier recherche en) 
ploi correspondant. F. DELAS-
SAUX, 234, c. Balguerie, Bordx. 

Camion, Auto de Dion 
à vendre, 3,500 kilos, parfait état. 
S'adr. 25, rue Gaspard-Philippe. 

SOUBIRAN, fab. conserv., demd0 
cuisinier, sertisseur, charretier 

Vente de Chevaux réformés 
Le jeudi 19 septembre 1918, à 

!1 heures, sur la place au Bon, ù 
i'arbes, il sera procédé par le 

i eceveur des domaines à la ven-
te aux enchères publiques de : 
23 Chevaux réformés 

provenant du 14» régiment d'ar-
tillerie et de l'atelier de cons-
-traiction, à Tarbes. 

Pour le droit de priorité à 
exercer et pour les justifica-
tions ù fournir, consulter l'af-
fiche. 

Prix comptant, 5 % en sus. 
»OIFFEUR apprenti demandé. 
I Lousteâu, 13, rue de Lalande. 

O N DEMANDE p. pers. âgée 
pers. libre tr. sér. Réf. f« ord. 

Sachant cùis., coud. men. — 
Ec. RAFNIR, Ag. Havas, Bdx. 

PROPRIETE DE PINS. Suis ache-
teur propriété de 35 à 50,000 fr. 

Ecrire CUSPIDE, Ag. Havas, Bx. 

O N DEMANDE, boulev. Wilson, 
Anglaise pour conversation, 

cinq jours par semaine, de 14 à 
15 heures, deux Ailettes. Excel-
lentes références exigées. — 
Ecrire, en stipulant conditions, 
EORGA, Agence Havas, Bordx. 
DESSINATEUR industr. d<"> em-
U ploi. Ec. BANAS, Ag.Havas.Bx 

D ESIRE louer 1 ou 2 ch., cuis., 
meubl., gaz. élect. Px modéré. 

Ec. LAFONT, Ag. Havas, Bdx. 

A LOUER appartement meublé 
5 pièces, eau, gaz, électricité. 

Ecrire BEDE, Ag. Flavas, Bdx 

J EUNE FILLE sténo-dactylo, -19 
ans, sérieuse, références, no-

tions d'anglais, cherche emploi. 
Ecrire ZINON, Ag. Havas, Bdx. 

CHAUFFEUR mécanicien pour 
conduire automobile. Réfé-

rences exigées. —- Ecrire VIL-
LAS, Agence Havas, Bordeaux. 

MONSIEUR 40 ans, non mobili 
sable, références premier or-

dre, ayant capital, recherche 
situation ou - affaire bon rap-
port. — Ecrire ZIES, Agence 
Havas, Bordeaux. 

iftU LOUERAIT tout de suite lo-
Ult comobile de 20 à 30 HP. On 
achèterait établis menuisiers. Ec. 
GAULT, 174, r. Pelleport, Bordx. 

CORSETS : Dem. petites ouvriè-
res et apprenties payées suite.. 

CLËROT, 5 bis, rue de Grassi, B* 

P 

Î»ARÇONS de courses sachant 
" conduire et ouvrières carton-

nières demd|S«, 50, rue du Hautoir. 

MAISON VINS demande Jeune 
employé pour courses et dé-

buter travail bureau, — Ecrire 
RODIS, Agence Havas, Bordx. 

lOINTES à vendre t. dlînên? 
Ecrire EGEM, Ag. Havas, Bx] 

A VENDRE salle dTb1nT~côïn-
plète et luxueuse. — S'adres-

ser 105, boul. Présld en t-Wilson. 

JOL. propr. meub. à T. S*-Au<?us-
tin. Ec. FYT, Ag. Havas, fidx.. 

«jkpÔÊSUIE LOUER à l'année 
UHappartement ou échoppe 5 ou 
6 pièces, quartier cours St-Mé-
dard ou proximité (Intérieur ou 
extérieur) du boulevard. Adres 
offres Jean_Guçtave,Ag.Havas Bx 

TENTES - BACHER 
VOILERIE J O ACHIM 

trmiîiiHnEflBaîij^^ 
GRANDS PORTRASTS 

Pote direeteocdisprè, photo FLORLVW, 11 rue Daupoin«., JJ
X 

BAR-TABACS (bureau de) à cé-
der encoignure, vraie situât, à 

enlever tout da suite, c. décès. 

BAR à céder aux Capucins, en-
coignure, vraie occas. Décès. 

Lamothe, 221, r. Ste-Catherine. 
AU DEM. chef manutentionnat-
UR re et deux manœuvres me-
nuisiers. FAB. DE BONNETE-
RIE, 41, rue des Sablières, Bdx. 
_X0W~BARRIQUES~ 
lie rouge et blanche état neuf à 
vendre. Ec. Walter, Ag. Havas, Bx 

P ESSAC. Terrain à v., bx ombi\ 
700 à 1,400'. Occ. Dép. Chalet 

conf. Ec. VOLNIS, Ag. Havas, Bx 

|A U gros faissonnats CHENE, 
ni, 460 fr. le cent rendu gare 
Bordx. CAMUS, 6, r. Huguerle. 

;rumes acacia, chêne, 
ormeau, noyer, disponible. 

Ecr. Nordié, Agence Havas, Bx. 
AU DEMANDE comptable expe-
vn rimenté conn. contentieux, 
également vendeurs conn tapis, 
tissus ameublem'. Se présenter 
Maison Cazaubon, 22, rue Vital-
Caries, 22. Références exigées. 

^itsiaailliiiaaiis«H»akiiiiiiii8|;illllllll|j| 

[FAITES desÉCQNO 
asa§c des SAVONS 
LA PERDRIX 

*72 0/0 d'Jau.ile. 

SAINT-MARTIAL 
GO 0/0 d/liiaile. 

LE 

D EM. ch. angl. 2 r., 4 pl.. p. Chev. 
1">45. Ec. Polmen,37,Traverslère 

PIANISTE:" DEMÂNiDEE ' pour 
accompagner chant. -— Ecrire 

à EDOT, Agence Havas, Bordx. 

A V. à Lourdes a ut. méo, à bois. 
Ec. VA Y, Agence Havas, Bdx. 

CORAN ET M. P. 
à baao d.'oléino 

ET DES iÇ 

LESSIVES | 
Mousseuses et Savonneuses. g 

LE CORAN BLEU ] 
L'ANÉMONE ^ 

Produits essentiellement Français 
fabriques dans les Usines 

HUILERIE • SAVONNERIE • STÉARINERIE 
de la Cie G'9 de l'Afrique Française 

BORDEAUX —4, Rue Esprit-des-Lois, i — BORDEAUX 
r:-;r.îistsiai9S3H»r.'5VSt»B = DOKEassï!Sinana^;- -

VASI'E château - chapelle, vue 
superbe. 1 km, gare, ombrages, 

eau, vignes plein rapport, prai-
ries, etc., 26 hectares. — S'adres-
ser château SAINTOUT, par 
Langblran (Gironde). 
nu DEMANDE, travaillant â 
Un domicild, des ouvrières car-
tonnières pour la boîte de for-
me. Se présenter tous les jours, 
de 10 h. à 11 h. et'de 15 h. à 17 h., 
DREYSPRING ET DESMARAIS, 
65, rue des Ayres, 65, Bordeaux. 

VINAIGRETTE 
TOUTE PRÊTS 

de qualité nt[ 
préparé» pur tm 

C-raaiiaeeacava Tatao-r 
—— >•«•■■••. m 

MB RIEN «JOrrTERtLtltMlA 

A VENDRE wen parfait étal' 
S'ad. Cléo. rue Coste, Arcachon. 

CHENE, CHATAIGNIER 
FERS FEUILLARDS 

pour tonnellerie A VENDRE. 
Orinberg, 19, pl. St-Martial, Bx. 

ECLAIRAGE. - A VENDRE mo-
teur gaz pauvre 6 HP, dynamo 

et batterie d'accumulateurs. — 
Installation complète ayant très 
peu servi pour éclairage d'un 
château. S'adresser à MONDOT, 
â Excideuil (Dordogne). 

Charretier d«, 7, r. E.-Delacroix 
. propriété rapp., agrém., 
3" pr. église St-Augustin, B*. 

S'ad. MARTIN, notaire, Captieux 
DEM. 1 apprenti imprimeur 
payé, 7, rue de la Bourse, V. 

CHASSIS 12 HP Lorraine der-
nier modèle plombé, livrable 

immédiatement. — S'adresser : 
ALBERT, 29, rue de Berry, Bdx. 

M AGNIFIQUE PROPRIETE, 7 ki-
lomètres Bordeaux, sur ligne 

tram, château, grand parc, bois, 
vignes, prés. S'ad. 27, r. Boudet. 

Chef d'én.uipe pour battage pi-
lotis demandé. — S'adresser 

53. avenue République, Caudéran 
RHécanicien pour sonnette à va-
«I peur demandé. — S'adresser 
53, avenue République, Caudéran 

Boulangerie très ancienne à~v7, 
37, rue clos Trois-Conils, Bdx. 

SARI AGES RICHES. S'adr. M. 
1 Victor J.,59,r.Rodr.-Péreire,Bx 

ÉCOLES «.COMMERCE 
A3, rue Sainie-Uiherine 

41, rue Malbec 
, sîi:>»-pA<;rvi.o«iKAPaiR 
| COMPTABILITE - Aî&LASS 

Force, Lumière 

M.FONTANAUD 
81 K> me Ste-Grolx Mmœ 

Spécialité de Rebobinages 
| tcus systèmes, continu, altern 

VENTE, ACHAT, LOCATION 
Téléphone 509 

SYPH • L.8S 
(Guérison contrôlée; 

CViniiiae WASSERMANH 

28. rue Vilal-Carlcs, Bi 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS-TraUeMU » 1 mm 

IBUS « 
B Pratique «t Bce 

KE<S 
Dentifrice YÉgUêl 
^3 m Çochîéaria des Pyrénées 

tst U seul fltutimce adapte sjeciaiemeni a tons les soins De la DOBCHI 
Elixir, Pâte, Poudre, Savon 

COMPAGNIE OU CRE8SOL, BORDEAUX 
Ea vente > Grands Magasina, Parfumeries et Pharmacies 

MITRAILLE- ÉTAIN 
VIEUX COMPTOIRS, VIEUX 
ETAINS, achat par lots mini-
mum de. 300 KILOS. AFFINERIE, 
13, avenue de F-aris, 13, Plaine-
Saint-Denis (Seine). 

Bouteilles bordelaises 
achetées 0,65 cent.; champagnes, 
litres, minérales achetées plus 
haut cours, pria domicile. — 
GIOVANNI, 3, rue des Cordeliers. 

A' PPARTEMENT meublé à louer. 
S'adresser 4, c. d'Aquitaine. 

CÈRS ronds 14/15 pour ciment 
• armé a v. Ouvrier maçon, ma-
nœuvre, terrassier et charpen-
tier demandés; bon salaire, 
travail assuré; 74, rue Guillau-
me-Leblanc, 74, à Bordeaux. 

VINS ROUGES ET"BLANCS 
suis acheteur toutes quantités. 
MAS, 36 rue Grangeneiive^Jjx. 

A V. 73, nue Berruer, quelques 
barriques et une très bonne 

cuve coulant dix barriques. 

CAPITAUX à prêter sur immeu-
bles et toutes , garanties -

18, rue Condillac,^lS.J3ordeaux. 

A v. pïr^r«n iooà ai: 
MR'RP^^,Vy.^uiardin-Public. 

I NOTIONS ÉLÉMENTAIRES $Z 

d'Histoire Girondine 
DES ORIGINES A 1789 |~25" 

J -A BRUT AILS faUvre, destiné aux enfants des écoles, s'a-
Correspondant de rimtitnt ^ dresse à tous les lecteurs. On y trouvera, 

ArchirUt. d« la Giroad.
 sous une

 f
orme

 simple, élégante et claire, tout 
PAUL COURTEAULT cequ'Hestessentieldesavoirpoursefaireune 

Proiesjaur i la Pacnlw : j£c vivante, vraie et précise de notre riche 
ie» Lottros de Bordeam . . j ... .,, j j-

nasse girondin,des principales vdles du depar-
M.RAYMONDTHAMIN tentent, de» grands hommes qui 1 ont illustre. 

Corresp* ds l'Institut Brocbé. « 5 1 ff* 75 > par poato 
RK>Z J•.rd«uid4",• Cartonné: 2ïr. » , j O fr. 15 en sus ' 

EN VENTE: Aux Messager,» Rackette,^
 rue

 du Cancera; dan» le» 
Magasin» de la Petite btronde chez les principaux Libraire» et Marchand» 
de journaux, et aux Imprimerie, GOZJnOUTLRQU.

 9
 et M, rue Guiraude.; 

SU 

de Ménaae«le Flamant», 
postal 10 un. 28 Ir., I« 

vot gare cont. rembours. Ec. Ma-
rius ArtaujLlO.Jja Chave.Marseille 
«ffljATION de 6 felOÇOOO fr.-se-à Ion capacités a bons vendeurs 
ou vendeuses au courant de l'a-
meublement. — Bons salaires à 
ol.énistcs et garçons de magasin 
îcalemenc demandés. Bonnes ré-
férences. S. d. ventes HAUFMAN, 
5Uj cours d'Albret, 59, liordx. 
nrVÂSSÊ neuve 4 cylindres, 11 
r HP, H mètres. Canot mixte 
luajou neuf 5 m. 50. — Rensei-
gnements et prix : F. ROUFI-
NE^-U, ostréiculteur, a Mornac-
sur-9»udre (Charente-Inférieure) 
pÔRDELAJS. n. mobilisable ^s. 

_ ,-eriTI. s. 
est-Godard, B* 

enf., sér. réf., dem. loue 
ou app. vide 6 à 10 p. pr 
bail. Fem, 1, r. Ernest-God 

MAGNETO 
neuf et occasion. Paul PETIT, 
seul spécialiste à Bordeaux, 
18 bis, cours Victor-Hugo. 18 bis 

Malades aa aucun ues 
Demander KHerison à l'Abbé. MAZEL, 

rae Aaatfaoiie. 3Q. Tonlonte 

Réparations Autos 
ei, rue de Tauzia, 61, Bordeaux. 

A U£MnDC 20 liectares'a^ter-VCnUnC rain à La Hume, 
ccnir!!.une de Gujan-Mestras (Gi. 
ronde), près la voie ferrée et en 
bordure de la route de Bordeaux 
à Arcachon. — S'adresser M» 
Dentraygaes, notaire, Arcachon. 
njj DEM bons ouvriers "carros 
«H slers, menuisiers, charpen-
tiers en canot, salaire bien rétri-
bué. Ec. à l'Usine d'hydravions 
P.LEVY.av.duChateau.Arcachon 

A i*» 1er ét. gd appart. "9" p7,~
e
"au, 

gaz, quart. Sto-Crolx. S'adr 
Lesgourgues, 26, r. Peyronnet, 2ô! 

MENAGE vacher demandé bons 
gatr<>s — Ecrire ARNAUD, 

201, rue de Bègles, 201, Bordeaux. 

SSÏNlS7VIKN0BLES!J 

G CANTON, aviation, 199, che-
• rnin Dupuch, à Bordeaux, 

demande chaudronniers for-
meurs expérimentés et dessina-
teurs industriels. Bons salaires. 

ON DEMANDE un grand chai 
dans le voisinage du quai de 

Bourgogne ou Deschamps. Ré-
pondre avec superheie, hauteur, 
loyer demandé et quand libre. 
Donnei' également adresse com-
plète; U ne sera pas tenu compte 
des réponses ne donnant pas tous 
les détails - Ecrire Boîte 153, 
Bureau Central, Bordeaux. 

couvertures sacs de couchage, 
lits fer et cage complets, laine, 
plume, coutil. — MADRAC, 27, 
r'. Parlement-Saiht-Plerre, 27, B». 

BOUTEILLES BORDELAISES 
r.on rincées payées 65 cent, ren-
dues 47, r. s»»-Elisabeth, Bordx. 

BOLS DE CHAUFFAGE 
FAISSONNATS, BOURREES et 
500 stères bois de pin à vend, sur 
chantier au Halllan. S'ad, CAR-
RAIRE et DIOT, Eyslnes, Tél. 13. 

BONS tourneurs demandés, 46 
rue Donissan. Bons salaires 

Selles, harnais, harnachements 
ordonnance pr officiers, neufs 

et occasion, vend, achète. Lagar-
dère, 12, place d'Aqjultaine, 12. 

A VENDRE 2 jolis Yélos d'hn», 
1 baladeuse, 7 barriques, I jo-

li break état neuf. — S'adres-
ser 8, rue du Cloître, 8, Bordx. 

V. jument 4 ans, 1 m. 50, rue 
ide la Plateforme, 12, Bordx. 

V. forte juement de labour 
1 ln»70, 16 bis, rue Duluc, Bordx. 

;RONTIGNANS demandés. Ec. 
DEV, Agence Havas, Bdx. 

nu DEM. ouvrier teinturier et 
Ull manœuvre. S'ad. Teinture-
rie Fichon, 51, r. de Bègles. Réf. 

BON EMPLOYE demandé par 
maison de commerce pour 

travaux de bureaux. — Ecrire 
LAFAYE, Agence Havas, Bdx. 

table et erfpldyé écrivant et chif-
frant bien. — Appointements 
suivants capacités. — Ecrire 

I HOWARD, Agence Havas, Bdx. 

BLANC de ménage ga-
I» ranti 25 fr, le postal de 
R 10 kll.; 5 postaux 120 fr. 

franco cont. remboursera. Ecr. 
H. OLIVIER, Capuoines,MarseiIle. 

BLANC garanti non si-
ffi licaté, le postal 10 kll., 

lii 24 fr.; 5 postaux, 115 Ir. 
Ml" BERAUD, à Marseille. 

Dame demandée 
Veuve préférence, active, présen-
tant bien, visite clients Bordx, 
pouvant se déplacer au besoin. 
Fixe 150 francs, commissions et 
frais de déplacements. — Ecrire 
JAMES, Agence Havss, Bordx. 
Embarcation dd<» 12, r. St6-Cécilc 

"ÉUBLE A CEDER PLEIN CEN- j 
TRE. C. maladie. Gd rapport.''i 

Pressé. BRUN, 3,.r. Margaux, Bx | 
ATELIERS 

ELECTR0 - MECANIQUES 
deiniio électriciens, mécaniciens. 
S'adres. 29, allées de Tourny, Bx 

A'""NGLAIS, leçons, méthode rapi-
de, conversation sur américa-

nismes. Henrion, 00,r Brizard.B' 

AV, 

ON DEMANDE chauffeur pour 
camion - auto, bonnes réfé-

rences exigées. — P. MARAIS, 
11, rue Marengo, U, Bordeaux. 

POTEAUX DE MINE. — 2,000 ton-
nes poteaux pelés, 2,000 tonnes 

poteaux bruts de 2 mètres et 
plus, 3,000 tonnes binons pelés, 
2,000 tonnes billons bruts 2 mè-
tres et plus. Offres à R. LEFORT, 
a Mussidan, ou LEEFORT et 
LEURQUIN, 6, r. de CondçXJBx. 

0~UVRIERS chai, étiqueteuses, 
rinceuses demandés, 76, cours 

Balguerie, 76, Bordeaux. 
V7 42"'A muiàs chêne, bondes 
métalliques 85/110 kll., Quai 

(ie Bacalan, 32, Bordeaux 

CONTREMAITRE chai demandé, 
bonnes références. — Ecrire 

MA R VIL, 29, q. jleBacalan, Bx. 

0'"N DEMANDE ouvriers"tapis^ 
slers et garçon de courses. 

MIGOT, 23, c, de Verdun, Bx. 

A VENDRE pour cause de santé 
étude d'huissier dans chef-

lieu, de canton important et 
d'avenir situé sur voie ferrée 
Pau-Bayonne, seule au canton. 
Pour tous renseignements et 
pour traiter, s'adresser à Mo 
PEYROUX, huissier, à Peyreho-
rade (Landes). 

Cours de l'intendance, n° 21 

VENTE AUX ENCHERES 
Le lundi 16 septembre, à I h. 30, 

continuation de la vente du ma-
tériel de restaurant: ruolz, quan-
tité de linge, belles potiches 'en 
bronze japonais. 

Au comptant et 10 %. 

IT BOUDIN rom
prgff 

BARIÎIQUÏCS 171 DEMIBARRl-
QUES vides à vendre, 30, ave-

nue Thiers, 30, . Bordx-Bastide. 

D~ËSTRE"À"CHE,LT;ÏS OCCASION 
CHARRETTE A BRAS. — 

Ecrire Emat, Ag. Havas, Bordx. 
muids chât. extra beaux. 

Joliman, P. R. St-Projet, 

Occasion: F'ourn. gaz état neuf! 
bout"""- a v. 73, r. la Course. 

O N DEM.-j. homme oîi j. fllii 
belle écriture et ayant déjà 

occupé emploi de bureau. Ecrire 
BERTH1ER, Agence Havas, Bdx, 
MARIAGE. Empl. âgé 38 a~ïï7-, 
m bien, très hon., goût simple, 
gagne -1,000 fr., aura ret. ave, 
désire union av. jeune fille ou 
veuve pro. camp. comm. ou si-
tua, d'avenir. — Très sérieux. —< 
Ecrire RANET, Ag. Havas, Bdxv 

GOMPTABLË DEV1ANDE par 
import, maison de vins au 

courant tous travaux de bureau. 
Ec. av. réf. Einyr, Ag. Havas, Bx, 

APPARTEMENT meublé 3 ch. 
fl couch., 5 lits, demandé en 

location d'octobre en avril, 
chauffage, électricité, salle de 
bains, beau quartier. — Offres 
RENAULT, 31, rue Fondaudège. 

P rofesseur latin - français • grec, 
8, place d'Aquitaine (au 

G^OÏ'FRE-FORT toutes marques, 
meubles de bureau. DAY-

RAUT, 43, c. de Clcé. Tél. 45.34. 
ÊRDU manteau enfant. Rapp. 

12, r. du Champ-de-Mars. Réc. 

P ERDU jne chienne chasse bra-
que marron mouchetée, nom 

a Fine ». Ram. ou aviser Case» 
nave, tripier, Pont-de-la-Maye, 

TnifOÛVFr DANS FLOIRAC un 
bon de valeur. S'adresser 20, 

quai Numa-Sensine, a Lormont, 

MM7 CHAHVRII7FRE.IM 
recevront mercredi 18 cour' 111 
convoi de chevaux à deux Uns) 
37, rue Lecocq, 37, à Bordeaux. 


